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Une exposition

classique de

photographies
Par Yvon Paré

JONQUIERE — Gilles Sénéchal.
Bertrand Gagnon. Ce n'est pas un
nouveau duo. deux musiciens! Non!

Ce sont deux photographes. deux
amis de !a pellicule. de la photo. du
noir et du blanc. Le monde est noir et
blanc pour eux et ils occupent l'Arche
de Jonquière jusqu'au 12 janvier

Tout le contraire de Gilles Sénécha!
Qui, lui, habille son sujet de gestes.

d'occupations, des objets qu'il trairie
un peu partout au cours de sa vie.
Gagnon est plus intéressé par

l'homme, par les sentiments, les visa-
ges...

Sommetoute une exposition qui se

complète bien, très bien. L'un présen-

tant l'homme dans ses habitudes,

Samedi 8 janvier 1977

 

 

  

  
  

  

 

  

dans ses occupations: l'autre le cer-
nant de plus près, tentant de nous
montrer l'homme de la France et plus
particuhèrement de la Corse.

Deux photographes qui, comme

Ulysse. ont fait un beau voyage et qui
ont rapporté des images … Le même
voyage. des images différentes.

Une exposition classique, techn-
Oui. car ls sont bien différents l'un quement bien faite.

de l'autre… Bien sûr, une image reste
   une image, mais il y a la façon de la

présenter. d'aborder le sujet, de la fi-
xer sur la pellicule. Tout est là!

Gilies Sénéchal est le photographe

de l'instantané, du moment. Il aimere-
garder autour de lui, surprendreun
animal, les gens dans leur travail,

dans leurs préoccupations, dans un
moment -de tristesse. de distraction.
C'est le photographe de l'actualité s1
l'on veut.

Bertrand Gagnon est plus intimiste,
plus préoccupé par l'homme, l'hu-

main. Il est celui qui cerne l'homme,
l'approche, tente de déceler ses se-

crets. de briser la barrière qu'un
homme ou qu'une femme dresse au-
tour de soi.

Gilles Sénéchal ne semble pas avoir

de point précis d'intérêt, d'idée. Il s'ar-
rêtera devant des arbres, devant des

chiens, des bateaux, des vieillards,
une chèvre ou un bouc, Il se promène,

!l regarde et 1l en récolte des images.

C'est un travail intéressant, honnête,
techniquement impeccable. Il
n'aborde pas son sujet avec une idée
précise. Il semble se fier aux hasards

de la route, des rencontres.

Bertrand Gagnon s'intéresse a
l'homme, à l'intériorité des humains,

des hommes, aux sentiments, à ses
jolies. à ses moments de tristesse. II
cerne son sujet. l'approche d'un peu
plus près, l'effleure, le fige sur sa pelli-

cule. Le sujet est là Mais un peu trou-
blé, un peu surpris si l'on veut. !| est

seul dans le champ de la caméra.
sans ses objets. son travail, ses ges-
tes pour le défendre. le cacher en
quelque sorte. ll est nu d'une certaine
façon.  
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REDFORD/OFFIAN4
“LES HOMMES
DU PRESIDENT”

ENS
HOBERTREUF ORDDUSTIN HOFFMAN ALL THE PRESIDENT S MEN

JACK WARDEN Special appearance by MARTIN BALSAM HAL HOLBROOK

fiw: LES DEUX GRANDES GUEULES

HORAIRE:

Président: 12h40, 4h50, 9h00.

Grande Gueule: 3h00, 7h10. CINEMA

 
OUVERT SAMEDI- DIMANCHE

MERCREDI DES 12H30
LE GITAN DECLANCHE UNEGUERRE TOTALE

POUR
TOUS

Dino De Laurentiis presents
5 hohe Guallerson Fil

oh . 34

King Kong
nen Jeff Bridges3Grodin Inroduang Jessica Lange

baautre Producer Federico De Laurentis and Christian: Ferru

CANVOQNT « MOM Fy,
WM de du reent 04

An béggtis Reger pe

Horaires: 1h30, 4h00, 6h30, 9h00.

N
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Le solitaire: 12h40, 4h15, 7h45.

Delon: 2h25, 5h50, 9h30. 
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Les Berger.

 

Bien oui! Une année
toute neuve, presque pas
entamée encore. Une an-
née corfimeun beau gâteau
tout neuf. Reste à croquer
de toutes ses dents ou de
ce qui vousen reste… Mor-
dez l'année 1977 à pleine
bouche!

Et les images continuent
à défiler dans la boîte à
images. De vieilles images
et des images nouvelles...

C'est le bol quotidien.
CJPM-TV

Samedi, 8 janvier:
13h00: ‘2,000 ans après

Jésus-Christ".

Une rencontre avec

Jean-Guy Dubuc, prétre et
éditorialiste à La Presse.

18h00: ‘Disco-Tourne’.
Patrick Zabé reçoit Mi-

chel Stax, Arthur Prysock,

Martin Pelletier et Frank
Russel.
Dimanche, 9 janvier:
19h30: ’Showbizz’.

Pierre Lalonde vous pré-
sente un ‘Spécial Johnny
Halliday". Le célèbre
“rocker” frangais vous in-

terpretera ses principaux
succes.

Lundi, 10 janvier:
19h30: “Les Berger.

Une nouvelle année mais
les mêmes problèmes. II
sera question de l'âge de
Mariette, des états finan-
ciers de Patricia et de la vie

sentimentale d'Olivier.
Mardi, 11 janvier:

19h30: ‘Symphorien’’.
Oscar Bellemare est en

vacances à Miami. Blanche

Tassé aimerait bien le re-
joindre mais où trouver upe

gardienne pour les enfants.

Imaginez le reste?
20h30: “Jose Todaro".

Avec Clairette, Nicole

Kerjean, Christian Di Mac-
cio et Paul Berval.

Mercredi, 12 janvier:
22h00: ‘Regards sur le

monde”.

ll sera question des en-
fants maltraités avec Lau-
rent Girouard.

19h30: Chère Isabelle’.

‘Chère Isabelle’ ou les
difficultés de se coucher
tôt.

Et pour ce qui est de
CKRS-TV, il faudra patien-
ter jusqu'à la semaine pro-
chaine pour savoir ce qui

S'y passe, parce que nous
n'avons pu mettre la main
sur son horaire. C'est
commeça!

 

    

FILMSALATELEVISION
 

Les cotes vont de (1), chef-d’oeuvre, a (7), mi-
nable. À, signifie pour adolescents et E, pour en-

ans. CHICOUTIMI — CJPM
SAMEDI: 20h00

SAMEDI: 23h00
DOUZE SALOPARDS(3) — E.-U. 1967. Drame

de guerre de R. Aldrich avec Lee Marvin, Charles
Bronson et John Cassavetes. - En 1944, douze
hommes condamnés pourdélits graves sont recru-

INVITATION À LA DANSE(3) — E.-U. 1952. Bal- tés pour former un commandoen vue d'une mission
lets filmés de G. Kelly avec Igor Youtkevitch, Claire spéciale. - Etude de caractère intéressante. Verve
Sombert et Tamara Toumanova. - Trois sketches antimilitariste. St
bâtis sur la musique de Jacques Ibert, André Prévin sante.
et Rimsky-Korsakov. - Mélange de ballet classique et
de danses de style "comédie musicale’. Agréable
divertissement sur de la musique de qualité. - A.

a

 

 

PLUS RIEN de MINI à la MINI!

NOUVELLE STRUCTURE DE PRIX
4 FOIS PLUS DE GAGNANTS

yle vigoureux. Distribution impo-

JONQUIERE — CKRS-TV
SAMEDI: 17h05

HARVEY (4) — E.-U. 1950. Comédie fantaisiste

  

de H. Koster avec James Stewart, Josephine Hull et
Peggy Dow. - Un vieux garçon sympathique
conserve avec un lapin géant imaginaire. - Thème
original. Mise en scène pleine d'humour. Interpréta-
tion savoureuse. - A.

SAMEDI: 23h00 (
LA PENTE DOUCE(5) — Fr. 1971. Drame psy-

chologique de C. D’Anna avec Pascale Audret, Mi-
chel De Ré et Adrian Hoven. - La femme d'un avocat
sombre dans la déchéance après être devenue la
maîtresse d'un agent immobilier. - Sujet scabreux
traité dans un style feutré. Décor unique. Dialogue

 

 

réduit. Rythme lent. Jeu retenu de P. Audret. Re-
cherche morbide de perversions érotiques.

SAMEDI: minuit 30
LE FINANCIER (4) — G.-B. 1972. Drame de P.

Duffell avec Michael York, Hildegard Neil et Peter
Finch - En 1935, un jeune Anglais rejoint en Alle-
magne sa soeur qui est la maitresse d'un riche fi-

nancier. - Adaptation libre d'un roman de Graham
Greene. Evocation fastueuse de l'Allemagne avant-
guerre. Mise en scène d'uri style recherché. Inter-
prétation plutôt froide.

 

  

  

 

 

CKRS-TV CJPM-TV 
 

SAMEDI, 8 JANVIER

08.58 Ouverture du poste:
Je m'arrête

09.00 Démétanla petite grenouille
09.30 Wickie
10.00 Kit Carson
10.30 Lassie
11.00 Les enfants du 47A

11.30 Es-tu d'accord?
12.00 Brigade spéciale
13.00 Sporthèque
14.00 Femmes d'aujourd'hui
15.00 Techno flash
15.30 Cinéma jeunesse

1) “Tintin: L'ile noire”

2) "Le prince et le mendiant’

19.01 Lawrence Welk Show
20.01 Soirée du hockey

“Washington à Montréal”
22.31 Téléjournal
22.45 Nouvelles du sport
22.55 Cinéma

“La pente douce
00.30 Ciné-nuit

“Le financier”
Fermeture du poste:

Je m'’arrête

DIMANCHE, 9 JANVIER

08.58 Ouverture du poste:
Je m'arrête

09.00 Yogi et compagnie
09.30 Mon ami Guignol

12.00 Magazine de la semaine
verte

13.00 Second regard
14.00 Science et réalité
14.30 Walt Disney
15.30 Football américain

“Super Bowl”
18.00 A communiquer

19.00 15 ans plus tard

LES BEAUX DIMANCHES:
19.31 Dimanshowsoir
20.30 Virage dangereux
21.30 Scènes de la vie conjugale

(partie 4)
22.30 Téléjournal
22.44 Sport dimanche
22.54 Télescopie

LUNDI, 10 JANVIER

8.33 Ouverture du poste:

Je m’arréte ‘

8.35 Frince Noir
9.05 Information première
9.10 The Sun Runners
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 Du soleil a cing cents
10.15 Au jardin de Pierrot
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvailles de Clémence
11.30 Bagatelle
11.45 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 Information midi
12.30 Les Coqueluches

 

 

 

16.00 Bobino
16.30 Alexandre et le roi
17.00 Au coeur du temps
18.00 ‘Aufil de l’actualité
18.30 Les Pierrafeu
19.00 Multi-Media
19.30 Vieillir et vivre
20.00 Y a pas de probleme
20.30 Avec ie temps
21.00 La p'tite semaine
21.30 Marcus Welby
22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial

22.55 Nouvelles du sport
et météo

23.05 Approche  

SAMEDI, LE 8 JANVIER

11.00 Tarzan
12.00 Thierry la Fronde
12.30 La famille Stone
13.00 2,000 ans après J.-C.
13.30 Roi de la jungle
14.00 Hockey AMH/URSS
16.30 Cinéma:

“Point limite zéro”

18.00 Disco-tourne
19.00 Soirée canadienne
20.00 Les grands spectacles:

“Invitation à la danse”

21.45 Arts et spectacles

22.00 Les protecteurs
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 En fin de soirée:

“Douze salopards”

 

DIMANCHE, LE 9 JANVIER

11.00 Rex Humbard
12.00 Perdus dansl’espace
13.00 Pour hommes seulement
15.00 Jugements rendus

15.30 Bon dimanche
17.30 Les cadets de la

forêt

18.00 Ecole du music-hall
18.30 Au pays des géants
19.30 Showbizz
20.30 Petite maison dans la

prairie

21.30 Les champions
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Les gens qui font

l'événement

 

CBJET
 

 
 

17.00 Nouvelles 09.45 L'Evangile en papier 23.24 Ciné-club 13.31 Téléjournal 23.35 Cinéma17.05 Cinéma américain 10.00 Le jour du Seigneur “Les noces” 13.36 Femmes d'aujourd'hui “L'hommeà la Ferrari”“Harvey” 11.00 Partout Fermeture du poste: 14.31 Cinéma Fermeture du poste:18.55 Parade de mode Louzon 11.30 Ciné magazine Je m'arrête “Ramunteho” | Je m'arrête

CANAL7 CANAL 13- CANAL 3

SAMEDI, 8 JANVIER 1977

8.00 Tom and Jerry

DIMANCHE,9 JANVIER 1977

8.00 The Flintstones
Grape Ape Show 8.30 Jerry Falwell

8.30 Jabberjaw 9.30 Worship for Shut-ins
9.00 Scooby Doo 10.00 Valley of the Dinosaurs

10.30 Kroffts Super Show 10.30 Adventures ot Gilligan
11.30 Super Friends 11.00 Odd Ball Couple
12.00 Junior Aimost Anything 1

Goes
1.30 Animals, Animals,

Animals
12.30 AChristmas ChurchService 12.00 ABC News Year
1.30 The Flintstones 12.30 End Review
2.00 The Promise - Family 1.00 Forum 22

Thester 1.30 Shock Theater
The Savior 4.00 Big Valley

4.00 Star Trek 5.00 Music Hall America
5.00 Wide World of Sports
6.30 God's Country
7.30 Let's Go to the Races
8.00 Wonder Woman
9.00 Starsky snd Hutch

10.00 Most Wanted 1
11.00 News 1
11.15 Hockey

6.00 Wild Kingdom
6.30 Ara’'s Sports World
7.00 White House Tour
8.00 The Six Million Dollar Man
9.00 W.W. & The Dence Kings
1.00 ABC Weekend News
1.55 PTL Club

DEMENAGEMENT
SON@ EtLIR

“ DE TOUS-

 

 

  

SAMEDI, LE 18 DECEMBRE 1976

11.00 Les Farfadets - Dessins ani-
més

12.00 Contact
12.30 Toutes dimensions
13.00 Mon pays, mes amours

13.30 ll y à de quoi à faire
17.30 Contact
18.00 Le sport et ceux qui le vivent
18.30 Vision Canada
19.00 Chez nous
19.30 Qui perd, gagne
20,00 Conseil de ville ou contéren-

ce choisie

DIMANCHE, LE 12 DECEMBRE
1976

9.00 Baseball
12.00 Contact
12.30 Notre foiklore
13.00 Cercle de presse
14.00 Disco-club
14.30 Sobriété - Un art de vivre
15.00 Tour du monde en 80 tours
17.30 Contact

18.00 Conseil d'ami
18.30 Toujours plus loin
19.00 Chronique musicale
20.00 Deslieux et des hommes

 

 

SAMEDI, 8 JANVIER 1977

9.00 Demetan la petite
grenouille (c)

9.30 Wickie (c)
10.00 La pierre blanche (c)
10.30 Lassie (c)
11.00 Les enfants du 47 A (c)
11.30 Es-tu d'accord (c)
12.00 Les héros du samedi(c)
13.00 Sporthèque (c)
14.00 Femme d'aujourd'hui (c)
15.00 Techno fiash (c)
15.30 Cinéma jeunesse:

“Tintin: l'ile noire -
Le prince et le mendiant”

17.00 Bagatelle (c)
18.00 Variété (c)
19.00 Soirée canadienne:

RADIO QUEBEC

“St-Thomas” (c)
20.00 Soirée du hockey:

Washington à Montréal (c)
22.30 Téléjournal (c)
23.00 Cinéma:

“La pente douce” (c)
00.30 Ciné-nuit:

“Le financier” (c)
2.00 FERMETURE

DIMANCHE, 9 JANVIER 1977

9.00 Yogi et compagnie (c)
9.30 Mon ami Guignol (c)
9.45 La Bible en papier (c)

10.00 Le jour du Seigneur (c)
11.00 2,000 ans après (c)
11.30 Encore debout (c)

4

12.00 Semaine verte (c)

13.00 Football américain:
Super Bowl (c)

15.30 Le monde en liberté (c)

16.00 D'hier à demain (c)
17.00 Second regard (c)
18.00 Marcus Welby (c)
19.00 15 ans plus tard (c)
19.30 Les beaux dimanches:

“Dimanshowsoir” (c) -
“Virage dangereux” (c)-
“Scènes de la vie con-
jugale”(c)

22.30 Téléjournal (c)
23.00 Ciné-club:

“Esquisse d’une jeune
femme sans dessus des-
sous" (c)  00.30 FERMETURE

 
CANAL 5

SAMEDI 8 JANVIER 1977 23.21 The city tonight
23.37 Saturday Super Movies

9.30 Sasame Street 1.05 Station closing
10.30 Peanuts and Popcorn
12.00 Hobbledehoy
12.30 Reach for the top
13.00 Parade
14.00 Canadian College sports
15.00 CBC Curling Classic
17.00 Space 1999
18.00 CBC Saturday evening news
18.30 Response - A Québec report
19.00 The best of Lapierre
19.30 Andy
20.00 Hockey nicht in Canada
22.30 Overtime (Début)
23.00 The national
23.15 Provincial Affairs

DIMANCHE 9 JANVIER 1977

9.00 Man Alive
9.30 Par 27

10.00 Sunday brunch
11.00 Meeting place
12.00 Living tomorrow
12.15 A way out
12.30 Marketplace (Repeat)
13.00 Country Canada
14.00 People of our time
14.30 The wonderful World of

Disne
15.30 Super bowl game
18.00 Sportsweek

 

CANAL 8

SAMEDI, LE 86 JANVIER 1977

13.00 Ciné-vacances - Aventures
dans le delta du Danube

15.00 Un mailion de la chaîne - Le
laitier

15.30 Parle-moi de musique

16.30 Cher Eugène - L'artisanat du

DIMANCHE, 9 JANVIER 1977

13.00 Ciné-vacances:
Le Martien de Noël”

14.30 Première rangée:
“Noël”

18.30 Ciné-vacances:
“Le gros et le petit’

19.30 Ciné... plus:

 

SAMEDI, 8 JANVIER, 18H30. REPRISE, DIMANCHE 13H00.
CINE-VACANCES.‘Le Martien de Noël". Du cinéma pour les
enfants et les adolescents.

DIMANCHE, 9 JANVIER. 18h30. REPRISE. LUNDI, 13h00.CINE-VACANCES. “Le gros et le petit”. Du cinémapourlesenfants et les adolescents.

 

ab
télesag

392, RACINE EST
CHICOUTIML P Q.

   
Pour tousr

19h30, REPRISE. LUNDI, 14h00. CINE... PLUS. "La planète
sauvage". Sur la planète Ygam. où vivent des êtres supé-
leurs en faille et en sagesse et qui ont ramené d'une loin-taine planète de curieux petits animaux. les oms. Mais, voila
que ceux-ci se révoitent

TELESAG, veuillez communiquer au numéro suivant:

19.00 The beachcombers
19.30 Superspecial
20.30 The Tony Randall Show
21.00 Here to stay
22.00 Marketplace
22.30 Ombudsman
23.00 The national
23.15 The nation’s business
23.21 The city tonight
23.37 Hollywood's finest
1.35 Station closing .

t I'ab a    
 

Québec “La planète sauvage”
18.30 Ciné-vacances - Le Martien 22.00 Rythme: Tél.: 545-1112

de Noël } Ahuhplattergrupe Disponibilité d à Chicoutimi-Nord, boul. St-i
. Al land” 1sponibit es services icoutim-Nord, ut. St- gnece.20.00 Première rangée

-

Noël penia le grand Chicoutimiet ville de Jonquière(secteur Arvida) et Aivière-du-Moulin.
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DE GAUCHE A DROITE
 

 

En avant les braves! C'est le temps
de regarder à gauche et à droite! A

gauche. pour l'instant. tout est bien
tranquille La gauche a été anesthe-

siee par la neige et les sautes d'hu-
meur de la dernière année À droite.

c'est aussi le calme blanc

Le Père
Noël est rentre dans son château du
Grand Nord. après avoir déchiré son

fond de culotte (rouge) dans une
cheminee sans feu et s'ètre salie la
barbe dans la cendre Il est question
qu'il porte plainte au syndicat des ra-
moneurs de cheminées Plus moyen

d'avoir une cheminée propre!
Faudra-t-il nationaiiser les cheminées

du Saguenay-Lac-Saint-Jean? Quels
avantages en retirerions-nous? Quel-
les en seraient les retombées? Les

2

penseurs se penchent. sur la ques-
tion.

Les touritères sont digérées.les fla-
coris re-revidés etle foie endommagé
Une cure .. Et dire que nous n'avons
même plus de Carème. Que faire?
Que faire?

Pour oublier ce monde tragique.
fou. fou, déséquilbbré et sain, autant

demeurer dans le monde merveilleux

des arts En art. les folies sont belles.
colorées ou musicales. C'est ce qui
reste de plus simple. de moins dange-

reux. Les activités sont encore aux ra-
lenties. C'est bien connu! Quand un

artiste mange à sa faim, Il ne produit

guère. C'est ce qui arrive pendantle
temps des Fêtes. On mange beau-
coup et on produit Moins

 
 

monde”verra le jour

C'est ce mois-ci que devrait ouvrir le
caflé-rencontre d'Alma C'est à sur-
vre

L'Atelier d'art d'Aima n'ouvrira pas
ses portes avant le 17 janvier Autant
prendre sa tiêvre créatrice en pa-

tlence sinon

Pour les amateurs de Musique. c'est

le 30 janvier que les “Concerts du
dimanche” présenteront leur second
concert. Nous aurons l'occasion de
les voir et de les entendre à l'église
Sacré-Coeur, de Chicoutimi. Voir qui?
Réal Simard, Roger Boudreau, Mar-
cel Jean.

Andrée Boileau expose à l'Au-

berge des Gouverneurs jusqu'au 16
janvier

Du 19 janvier au 11 février “La ligne

du sourire”, une exposition en prove-
nance du musée des Beaux-Arts de

 

Montréal A la Société des arts de Ch-

coutimi
Et pour les amateurs de musique. .

Francois Dompierre est en tran de
connaître la renommée avec son pre-
mier micrositlon || sortira bientôt au

Japon. Et, il va sortir un second Micro-
silon bientôt. H est mème question
qu'il écrive la musique d'un long Mé-

trage sous peu Tout vä bien pour

Dompierre. Et pour les amateurs de
bonne musique Le 20 janvier, en la
salle François-Brassard, vous pourrez
entendre le Trio Laval. Ce trio
comprend le violoniste Hidetaro Su-
zuki, la voloncellste Huguette Morin

et la piamste Zeyda Ruga-Suzuki.
Tous les trois sont professeurs à
l'Ecole de Musique de l'Université La-

val lis interpréteront ie Trio No 4, Opus
Il de Beethoven, le Trio de Ravel. ainsi

que le Trio No 1. Opus 49 de Mendels-

sohn

—

~~

le-

P.

ter
le-
fi-

Im

nt-
>r-

Huguette Morin.

Ily a quelques expositions icietlà… les Sénéchal”. L'exposition se tient à

Quelques spectacles aussi! l'Arche, au 85, de la rue Jean-Allard de
C'est ainsi que le 19 janvier. nous Jonquière.

aurons l'honneur et la surprise de re- Vous connaissez la “Portée”? Si

cevoir Plume Latraverse. || sera à vous ne la connaissez pas, vous de-
l'Auditorium Dufour. à 10h30, le mer- vriez la connaître. Il s'agit d'une boîte à
credi. 19 janvier chansons et son fondateur est Jac-

Il devrait faire le tour de la région ques Antonin, un chanteur, composi-
egalement. teur et musicien onginaire d'Aima.
Monique Leyrac seraaumêmeen- C'est à Montréal, bien sûr!

droit le 26 du même mois. L'ami Jacques continue son travail
Un spectacle intitulé “Monique Ley- el c'est ainsi que nous pourronsle voir

rac chante Félix Leclerc” et l'entendre aux émissions “Moi, mes
Et jusqu'au 12 janvier, vous pouvez Chansons”, du 29 janvier et "L'ami

= braquer votre oeil sur les photogra- Boulanger”, du 4 février Ala fin mars,
Monique Leyrac. phies de “Bertrand Gagnon”et “Gil- son second micrositlon “Le coeur du Jacques Antonin.

. . #

Le film qui a bouleversé
des milliers de spectateurs.

Adultes .
Ie reat vendique dan amour ef dai courage extraordinaires

POLR|
TOUS

’L'AUTRE

) votre vie. Yoo de changer, DE LA
ALN] découvrez i} vengeance; MONTAGNE

l'histoire emousante de la shieuse hill Kimmont

l'espoir oh mpique dont Foustence tut brisee

, secs cute ' Ton ; par une chute tragique
\ fi RE P. eh - REG Nn Marilyn Hassetet Beau Bridues

RoserT
REDFORD

UN FILM DE GEORGE ROY HILL

"La Kermesse
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Tranches de vie,

tome 2

Lauzier,

Editions Dargaud,

61 pages

  

 

 

 

Eugénie Lemoine-Luccioni
Partage des femmes

Ania Francos et J.P Séréni

Un Algérien
nommé

Boumediène

  “Echapper a ce pere-phallus-fiic,
a cette mere sarcophage de ten-
dresse morte.” (p. 19).

Pourquoi pas encore une fois?
Pourquoi pas se payerla tête d'un ar-
tiste spécialisé en démolition ou en
“cassure”. Une gifle à tous les artis-

tes ou supposés artistes qui naviguent
dans le décor.

Il se moquera des intellectuéls
gauchissants, des hommes de droite.

Lauzier démontre qu'au fond, malgré
ie vernis politique, culturel, les hom-

mes sont tous semblables. Un peu
plus et le bon bourgeois, l'aspirant pa-
tron y goûte.

“Tu es de la viande de cadre, tu

n'es pas digne de pénétrer dans le
cercle enchanté de ceux qui ont les
vrais pouvoirs.” (p. 39).

Qui c'est dur! C’est difficile à digé-
rer. L'humour grinche des dents
quand il touche les personnes avec
lesquelles on atendanceà s'identifier.

Lauzier ne laisse pas indifférent! Il
pique, harcèle. Tout est prétexte aux
rires, aux dents de sa plume. li n'épar-
gne personne, ne respecte rien.

René Gosciny parle de Lauzier en

ces termes: Bourgeois, militaires, ra-

tés, paumésde la nuit, du petit matin et
de la vie, révolutionnaires en peau de
lapin, gavés qui prennent leurs trou-

bles digestifs pour des crises de
conscience, composent la galerie de
Lauzier. Ils sont tous là pour déranger,
étonner, et surtout, oui surtout, faire
rire. . et de quel rire.”

Et c'est vrai!
Reste à se promener dans la

bande dessinée maintenant. Car c'est
une bande dessinée pour ceux qui
n'ont pas encore compris.

“Tranchesde vie” nous offre sept
portraits, sept caricatures. Un coup
d'oeil percutant sur nous, sur les gens
qui nous entourent, sur les gens qui
nous font peur ou qui nous fascinent.

“Du côté de chez Chan” nous
présente un bon travailleur marxiste
qui doit vivre, se débattre avecles cita-
tions du président Mao. Une histoire
d'amour prolétarienne, marxiste. Lau-
zier a le don de faire surgir les contra-
dictions, les oppositions, les ridicules
de.tout système politique, social, fami-
lial.

   
 

Guerre
ou
paix
dans

l’homme    

 

 

 

Le tmp à
<odtecton: Jims p

aux Editions du Seuil, Paris

 

    
Stock/Monde ouvert Eugénie Lemoine-Luccioni

“Partage des femmes”; Eugénie Lemoine-
Luccioni, Editions du Seuil.

 

  
  

Ania Francoset J. P. Séréni
Eibl Eibesfeldt

“Un Algérien nommé Boumedienne”;
Ania Francoset J. P. Séréni, Editions Stock.

Houari Boumedienne, le président al-

gérien, est sans doute, à 44 ans, l'un des
leaders du Tiers-Monde le plus écouté etle
plus secret. Colonel de Wilaya à 25 ans,
chef d'Etat-major de l'Armée de libération
algérienne, à 28 ans, ce fils de paysan
pauvre du Constantinois se veut de la gé-

nération enfantée par la révolution, celle
qui a balayé les hommespolitiques formés
dans les partis d'avant 1954.

Le premier après la Deuxième Guerre
mondiale. il a osé et réussi à nationaliserle
pétrole. Il a conféré au non-alignement un

nouveau souffle en mettant à l'ordre du jour

la nécessité d'un nouvel ordre économique
international

Son peuple. Houari

  

Et c'est bien comme ça que l'on
fait les vrais humoristes, les vrais cari-

catures, les vrais critiques.

Celivre se veut d'abord clinique et part
d'une série d'analyses de femmes enceintes.

‘Guerre ou paix dans l'homme’; Eibl Eibes-

feidt, Editions Stock.

Depuis toujours l'humanité pratique la
guerre perfectionnant à chaque conflt- les
moyens de destruction mis en oeuvre et, au-

jourd'hur, l'arme atomique fait peser sur le
monde la menace d'une totale destruction.
Les efforts en faveur de la paix sont-ils desti-

nés à demeurer une utopie? L'intoléranceet la

violence sont-elles partie intégrante de
I'nomme” Tels sont les thèmes développés

Dar le célèbre éthologiste Irenaus Eibl Eibes-
feldt. élève et longtemps collaborateur de
Konrad Lorenz

À Dartir d'exemples concrets, scientifi-

quement analysés, Eibesfeldt dégage la fi-
gure d'un hommedivisé face à une réalité qu'il
Derçoit à travers desfiltres biologiques et cul-
turels. souvent contradictoires, un homme

Lauzier plaide pour l'humain,
l'homme,le vrai visage de l'homme en

dénonçant, en caricaturant, en se Mo-

quantdes courants d'idées, des idéo-
logies et des structures. Il s’en prend à
Mao, Giscard et à lui-même.

 

  

 

Où ce qui s'entend bientôt est: "Que veut une
femme?” — mêmesi l'on s'expose à découvrir

qu'elle veut disparaître comme femme

  

Lauzier nous donne une leçon
d'humilité en nous démontrant que
peu importe l'âge, le sexe,les étiquet-
tes et les vernis, nous sommes sem-
blables.

 

  
  

 

Un tel dit témoigner qu'il est bien vrai que
la femmese trouve prise dans les paradigmes

et systèmes de représentation virils. Fait pa-
thologique ou fait de structure? En tout cas,
cette fragilité expose la femme aux risques de
la dépersonnalisation (par l'identification au
père ou au frère), du délire mystique (du père
à Dieu), et de l'hallucination (les voix).

  

  “Celui qui veut prendre sa femme
par derrière est comme un paysan qui
voudrait labourer sa terre avec une
charrue renversée.” (p. 14).

 

   Un dessin qui tient de la carica-

ture avant tout, du masque. Il sait met-

tre l'ombre au soleil, la ligne qui nous
fera reconnaître le personnage.

Lauzier touche juste.

 

    

 

C'est une citation de Mao tel que
corrigée par Lauzier naturellement.

Pourquoi pas? Le rire ne tue pas
mais il libère drôlement.

Mao peut ravaler ses pensées.

 

  

 

Contre cette partition — celle, aussi bien,
de l'accouchementet de toute espècedeper-
tes — , la femmese réassure dans un narcis-

  

Lire Lauzier, c’est comme respirer
l'air frais, prendre un bain de fraîcheur.

 

Boumedienne

écartelé entre son agressivité et son désir, son
besoin de pau.

Sans se dissimuler les obstacles, l'auteur
cron au pouvoirde la conscience numaine —

par qui l'agressivité peut être ritualisée,
c'est-à-dire transformée et en définitive mai-
trsée

 

“A chacun son tour”

Une émission superficielle
et toute pleine de clichés

tente aujourd'hui de l'entraîner vers un so-

cialisme authentique. sans dogmatisme,
avec pragmatisme, sagesse, tout en res-

pectant ses traditions profondes et en es-
pérant n'abandonner personne sur le ri-
vage. Ce pari est sans doute le chef qui

donnera tout son sens à sa vie.

  

     

  
  
    
 

=.

“LIVRES |
“DE POCHE =:

  

sisme qui, pour elle, est réparateur: en s'affir-
mant être elle, mêmetelle que sa mère apula

concevoir. Bien entendu ce narcissisme n'est

pas non plus sans danger. L'issue est triple et
se ramènetoujours à l'acceptation de la pul-

sion scopique; dans la rencontre sexuelle
avec l'homme; et enfin dans l'enfantement.

 

  

*

  

 Et Lauzier ira promener son oeil
critique dans le milieu des militaires,

se moquera du langage d'une adoles-
cente en peine de ses deux fesses.

Si vous êtes un amateur de bandes
dessinées, vous aimez Lauzier. Si
vous ne l'êtes pas encore, voilà une
excellente occasion de faire le pas.

Yvon PARE
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LIVRES DE CS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES NUMEROS
! : 1 2 11 JAIME LA VIE RENEE MARTEL T-WORLD 9-924

par Christiane Laforge rer. Qu'un historien ne trouve a jets. Et au niveau de l'éducation <BIBLIOTHEQUE 3 à i Etae ANNERENÉE NOEL Fr
dire quedes clichés comme‘les Radio-Québec sait-il que nous = : : § " BAYJAMESWALTZ 1 (instrumental) LUCCOUSINEAU AIREDALE Ho

CHICOUTIMI — Le pays du gens d'ici sont hospitaliers, avons une université? 7 6 8 10 UN PEU DE BONHEUR CHRISTINE CHARTRAND DERAM 620
bout du monde est-il si loin que bons vivants etimprévoyants, on “MANUELS 78 8 DATO OISEAU AVE MARIA PATRIOK ZAGE NOBEL 5729
ça, pour que Radio-Québec les reconnaît à leur grosse voi- Quant à la personnalité du ci- “SCOLAIRES 9 1 13 SHALALA, ENCORE UNE FOIS VARINSTEVENS PIRATE 7006
nous en donne une vision à ce ture, à leurs dettes, etc., qu'UN  toyen, outre “la grosse voiture” =% -, 10 5 12 EST-CE SI FACILE DE M'OUBLIER? CLAUDE VALADE DERAM 600
point superficielle? réalisateur se contente d’entre- n'y aurait-il pas certains aspects - n " 19 JEVEUXTAIMERSE CLAUDESOULYEL FLEUR, 500

vues spontannées avec des pas- susceptibles. d'être également | ! 1313 9 SANS TOI PHILIP VYVIAL DERAM 621
A moins que Radio-Québec Sants qui, pris audépourvun'en mentionnés, ne serait-ce que le PAPETERIE 14 14 7 LOIN D'ICI BOULE NOIRE MAGIQUE 3805

n'ait la vue courte, trop courte a disentpas plus, et que ceramas- dynamisme,l'esprit communau-on 5% : EVENEMOCOMEESu MIGUELLOUVAIN PAPILLON it
mon sens pour que son émission  Sis soit présenté à un public taire où le bénévolat permet à : 17 21 7 JE LUI DIRAI NICOLE MARTIN MARTIN 10706
“Chacun son tour”, diffusee Comme le vrai visage d'un coin maints organismes Culturels, Etc. . 18 18 7 ZEVOUSIME MA VIE RECOMMENCE  EDITH BUTLER SSK 0
lundi soir dernier, reflète ce de la province, il y a de quoi se sociaux,sportifs de vivre. Lever Fo oo «; || 20 20 8 ONFINIT TOUJOURS PAR SE REJOINDRE JULIE AREL CAPITOL 85.126
quest la région du Saguenay- Poser de sérieuses questions. le voile sur un caractère forte- 3 Carol Girard, disc.
Lac-Saint-Jean aujourd'hui. Il ; ; ment marqué par le milieu géo-  *Tél.: 549-7135 > PALMARES FRANCAIS
aurait fallu les informer que Radio-Québec n'a rien dit de graphique: un pays isolé, beau, …
pendant le Carnaval-Souvenir, la vie culturelle, sociale, politi-  ambitieux, un pays que I'on ne CS SD NS TITRES NE FOIS NOUS DEUX INTERPRETES COMPAGNIES  NUMEROS
nous, nous retournons cent ans que. Riendit (peintre naif ex- réve pas de quitter. Une région 2 2 12 UNE HISTOIRE D'AMOUR CLAUDE MICHEL FLEUR 507
en arrière. cepté) de nos artistes, peintres qui allie, à la fois, les avantages À 3 1 13 JE DANSE SALVATORE ADAMO CBS 5.8133

et sculpteurs qui vont plus loin d'uneville et ceux de la campa- 3 5 5 1 AVECTON CHOEUR MICHEL FUGAIN ABLE 2
“Vous êtes vous reconnus?” que le folklore, comme Gatien  gne, heureux équilibre entre la 6 8 9 DERRIERE L'AMOUR JOHNNY HALLIDAY PHILIPS 6009.624

demande une voix féminine  Moisan,ouencore Guy Barbeau. nature et l'humain, 5 10 8 TAPLAGEEST TOUJOURS LA ROBERTGOGO! MOUTARDE 103.après la demi-heure patiemment 9 11 8 NOTRE TANGO D'AMOUR VICKY LEANDROS RCA 50304
écoutée. Mais que nous ont-ils Rien dit de nos artisans, de nos Pour detelles réalisations des- 2 10 13 6 EMMA (Je m'appelle Emma) NICOLE CROISILLE DERAM 597
montré de nous-mêmes? Une musiciens et de l'Académie de  tinées à la diffusion télévisées, 115 13 PROSJCQNG CARE CARRA coLumaia 4.8125
page d'histoire au cours de la- musique, de nos écoles de ballet peut-être faudrait-il penser à des 13 12 14 LE TEMPS QU'IL NOUS RESTE NANA MOUSKOURI PHILIPS 6009.624
quelle les pionniers tracent les qui se sont déjà nettement dis-  recherchistes et des journalistes NES 0 RLAMOR L'ESSAI . oa PRET CasON 5.8150
premiers sillons d’un pays qui tinguées auprès des GrandsBal- capables d'imaginer une vie au- 16 16 5 THANK YOU MY LORD PETULA CLARK KEBEC-DISC 9014
n'est pas que l'hiver. Mais jus- lets canadiens, rien dit de nos tre que celle de Québec et de 17 17 4 L'ENFANT AUX CHEVEUX BLANCS PATRICK JUVET BARCLAY 60374
tement, depuis les premières écrivains, de nos historiens du Montréal qui ne soit pas néces- J % ; MEor OF LEAL MIREILLEMATHIEU POLYDOR 2065334
coupes forestières de Price, de- calibre de Mgr Victor Tremblay sairement les violoneux et le 20 21 4 JE N'AI QUE TOI RICHARD ANTHONY ATLANTIC 10804
puis le défrichement des terres
de culture, il y a eu quelques pe-
tits changements.

(pourquoi n'a-t-il pasété inter-
rogé, lui ?).

bois. lci aussi on connaît l'élec-
tricité!

 

   

   

      

     
  
    

Carol Girard, disc.

PALMARES D'EXPRESSION ANGLAISE
Est-ce que Radio-Québec LA LIBRAIRIE CS SD NS TITRESLE LADY DANCE INTERPRETES COMPAGNIES NUMEROS

; er à ; , , ie ; ; 11 ARLES COLUMBIA 4.8144Bien sûr, il arrive que l'on s’est seulementintéresséà la vie pensez-y REGIONALE 2 2 8 FIGHTIN'ON THESIDE OF LOVE T.H.P. ORCHESTRA RCA 50289danse des sets carrés, bien sûr, sociale, étonnamment intense INC : 3 4 11 LOVE SO RIGHT BEE GEES RSO/POLYDOR 859
n la région ont la répu- ici? A-t-elle dit que de nombreux 461 ES . 4 5 9 MAKE IT UP TO ME IN LOVE PAUL ANKA & 0. COASTE EPIC 8.50298lesge sde a région ont p : q i aff AVECINE 5 7 7 KNIGHTS IN WHITE SATIN GIORGIO OASIS 408tation d'être hospitaliers, et problèmes sociaux qui affectent ET 6 6 8 DON'T TAKE AWAY THE MUSIC TAVARES CAPITOL 4348

bons vivants. Mais il y a tout de la plupart des centres du Qué- PLACE- ! 8 8 LASTNIGHTLE MICHEL PAGLIARO cas 4.4146
même plus quecela, plus quece bec sont toujours moins graves DU SAGUENAY 9 10 7 OBLA-DIOBLADA Lou BAWLS COLUMBIA 8.3604
folklore auquel s'est limité ici parce qu'une solidarité fami- 545-1135 10 12 6 WHY MUST À GIRL LIKE ME CLAUDJA BARRY PHILIPS 6198.094
Radio-Québec. liale et sociale existe encore? Et - 11 11 6 I LIKE TO DO IT K.C.& SUNSHINE BAND RCA 02153liti t s’est nché 12 3 11 TENNESSEE SPECIAL -RED HURLEY RED BUS 1008politiquement, s est-on penc à 13 15 4 DADDY COOL BONEY M. ATCO 7063

Noeeeee |ee oTWenn SeI'émission... mais apréstoutquel ce qui les anime” * 16 18 3 AIN'T NOTHING LIKE THE REAL THING DONNY & MARIE POLYDOR  '14363
fond? tout était en surface, je di- à ; 17 19 3 SORRY SEEMS TO BE THE HARDEST WORD ELTON JOHN MCA/ROCKET 40645

is me I~ A-t-on soulevé les problèmes 5 - : 18 20 2 FL JESSE GREEN RED BUS 1010rais mêmesurvol... le contenu de 6 on de | p on. ve , , A # 19 — 1 SPRING AFFAIR DONNA SUMMER CASABLANCA  872Xl'émission était sans fond, mais conomiques de la region, ve- entrée interdite 3 CHICOUTIMI * 20 — 1 WHEN LOVE IS NEW ARTHUR PRYSOCK POLYDOR 2065.332
encore la présentation, à l'égal cus par tous. A-t-on parlé aussi 5, nt « \_ ; Carol Girard, disc.

du reste, laissait plus qu'à dési- de ses réalisations, de ses pro- Le  
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“Saisons des vignes rouges’ de Marcel Portal

NDLR — La publication d'un vo-

lume est toujours un événement
d'importance surtout quand il
s'agit d'un écrivain de la région,
d'un écrivain connu de toute la
population régionale. Voilà
pourquoi le responsable de la
Section des arts a cru bon se
pencher sur le dernier livre de

Marcel Portal, “Saisons des vi-
gnes rouges”, d'une façon par-
ticulière.

par Yvon Paré

Marcel Portal nous offre un autre

volume, un récit cette fois! "Saisons

des vignes rouges” publié chez
Naaman. Un livre tout à fait dans la

tradition portalienne. Un romantisme
pousse dans ses derniers retran-

chements. à sa limite et qui devient

de la "sensiblerie” par moment. Le
tout dans un style un peu trop re-

cherché. ampoulé et qui ‘’métallise”
la vie du récit.

Pour tout dire. Marcel Portal nous

donne un récit fleur bleue, un récit
d'un poète ‘échevelé”. d'un rêveur

‘“extatique’ Pourtant le livre n'est
pas dénué d'intérêt si l'on fait abs-
traction de la sensiblerie. des pas-
sages à l'eau de rose. ‘Saisons des
vignes rouges’ met en scène un

jeune poète rêveur, maladif, faiseur

de larmes et sujet à l'extase… Psy-
chologue prière de s'abstenir!

Hugolin est le centre de ce récit, le

personnage sur lequel repose toute
la vie romanesque. L'intrigue est
simple.

Hugolin, grand poète, admirateur
d'Octave Crémazie. Louis Fréchette,
Pamphile Lemay. Rimbaud. Ver-

laine. Victor Hugo. Beaudelaire et
quelques autres, goûte les oeuvres
d'art. s'y perd, tombe en extase de-
vant une toile… Plus, 1 pleure en li-

sant ses poètes favoris, enregardant
les toiles de son ami Lazarre, les so-
leils qui se noient dans l'horizon.

À travers ces contemplations, ces

extases, il rêve d'un grand amour
Un amour identique, semblable à

l'extase qu'il éprouve devant une
toile. un objet d'art, un poème.

C’est un être d'une “émotivité ma-
ladive”. untourmenté obsédé parle

gouffre du néant”. un “poète eche-
velé” qui a des ‘ravissements’ et

des “visions”
Voila le type!
Et l'obsession. la vision par excel-

lence. unique est l'amour “Saisons

    

 

des vignes rouges” raconte cette
queste. cette recherche de l'amour
Hugolin, dans ses moments d'er-
rance, dans ses fugues. recherche
la grande aventure. la grande ex-

tase. la vision ‘’incandescente”.
l'amour

Il rencontre Agathe, une femme.
une toile avant tout, un objet d'art.

Portal nous raconte cette queste.
cet amour etla fin de cet amour Ainsi

le cycle est complet. le cercle tracé
L'amour...
Voila le théme, le leitmiotiv, la moti-

vation. le support de l'oeuvre de Por-
tal. C'est le fleuve qui irrigue tout le
récit.

La queste d'amour . Mais il fautle
chercher, le mériter cet amour. un
peu comme les chevaliers d'autre-

fois qui parcouraient montagnes et

. vallées. plaines et pays étrangers
pour trouver le Graal. Hugolin suit
leurs traces.

Avant l'amour, c'est l'errance, les

courses surles routes, les folles ran-

données. Hugolin répond à un ap-
pel, & des voix et se laisse porter par
un souffle qui I'entraine.
‘Des qu'il touchait la route de son

pied, un vent mystérieux faisait tré-

pigner sa chaussure, allumant une
flamme insupportable sous son ta-
lon. Partir! Partir! Marcher! Marcher

sans cesse.” (p. 94).

L'errance, l'aventure, la folie
course... C'est la folie du vent, du feu
qui saute. qui bondit, qui brûle tout,
qui avale tout.

Avant l'amour, Hugolin tourne

comme une bête fauve, couche aux
pieds des arbres, dort dans les ar-

bres, vit en ‘troglodyte”.
Mais au leu de combattre, d'af-

fronter les dragons,les chevaliers fé-
lons et cupides, Hugolin se heurte à
l'extase, aux envolées poétiques qui

le brûlent et le consument. Il subit les
foudres de la poésie, del'art.

Ces rêves brülants, ces extases
sont en quelque sorte un aperçu de
l'amour qui l'attend. Et comme les
chevaliers qui tombaient amoureux
d'un médaillon, Hugolin devient
amoureux d'une toile, d'une pein-

ture. Amour d'une femme, amour

d'une toile, d'un objet d'art? Nous

aurons du malà faire la différence et
Hugolin de même.

L’obsédé

Marcel Portal se charge de dé-
crire, de présenter son personnage.
son héros.

H lur fit le portrait de ce quétait

+n jeune homme d'une émotivite ma-
ladive, un tourmente obsédé par le

gouffre du neant. un poète échevele.
un rêveur extatique qui souffrait des
ravissements et qui avait des vi-

sions”. (p. 94)

’Emotivité maladive “tour-

mente”, ’obséde”. ‘rêveur extal-
que” Hugolin est malade emot-
vement… C'est le moindre que l’on
puisse dire! Il est obsedé, désequit-

bré. Un maniaque aussi! Il veut tou-
cher l'absolu, la Beauté, l'Art. C'est
l'équivalent de la pierre Philoso-
phale, du Graal

“Pour moi il n'y a que deux issues
l'engagement de ma vie toute en-

tiere, dans ce qu'elle a de plus in-

candescent. avec une femme ou
bien l'étincelle du suicide”. (p. 48)

La mort ou l'amour
L'un ou l'autre? Hugolin flotte entre

ces deux extrêmes et l'un ne va pas
sans l'autre. Dans “incandescent” il

est question de chaleur, de teu Ala

place du “ou” il faudrait lire ‘et’
L'amour et la mort deviennent syno-
nymes

Le voyeur

Hugolin. est voyeur C'est
l'homme du regard! L'aigle qui voit

tout, qui regarde de haut. qui scrute.
qui participe parl'oeil.

“Il avait vécu jusqu'ic: comme un

aigle solitaire qui hante les escar-
pernents et qui, de ces hauteurs, re-

garde la vallée de son oeil perçant”

(p. 137)
“If monta donc dans le gros pin,

pour se mettre à l'affût pendant de
longues heures.  (p. 145)

“… et son regard plongerait dans
la vallée”. (p. 153)

L'aigle rapace, l'oeil, le contem-

plateur de la beauté, de l'art. Pour-

tant, contempler, admirer la beauté.
l'art, entraînent un châtimerit.

‘Elle avait tant observe la nature
cette pupille délabrée! Elle s'était
brûlée en contemplant la beauté”

(p. 79)
Contempler la beauté brûle. rend

aveugle presque, donne ur ‘oe/

larmoyant" (p. 79)
Hugolin. obsédé. maniaque,

voyeur, se brûle à la beauté. En

réaction, comme défense. il pleure
Les larmes éteignent le feu qui em-

brase le poète. le contemplatif en ex-
tase.

C'est ce qui explique le don ‘des
larmes” d'Hugolin, la frequence des
crises de larmes

Les larmes jalonnent presque
chaque page de "Saisons des vi-
gnes rouges”, deviennent la couleur

du recit
Maisles larmes ont une autre fonc -

tion aussi

“Délaissant les enonces pas trop

arides des theorèmes d'Archimède
et des autres geometres, ou bien,

partant de leurs formulations seches
et severes. il s'en servait comme
d'un tremplin pour bondir dans la
métaphysique et se perdre dansl'in-
fini, en versant des larmes de bon-
heur”. (p. 43)

Arrêtons-nous sur les termes
“Andes”, “formulations séches’

Hugolin part d'un monde sec. d'un

mondesolide, réel, no ir bondir dans
l'rréel, dans "l'infin°* Les larmes
marquent ce passage, ce bond El-

les sont ie témoin del'irréel, le ternoin
réel de l'irréel

seules mes larmes peuvent

exprimer l'ncommensurable et le
mal de plénitude de certaines

âmes” (p. 47)
Les larmes protègent l'oeil dufeu,

de la beauté. de l'irréel!

Le monde du métal

Pour Portal, la beauté est plus

souvent qu'autrement métallique

Les feuilles des arbres sont ‘taillees
dans l'airain”, dans les ‘pierres pré-
cieuses”. || y a de la “poudre d'or”
dans la lumière et les champs sont
“mordores”
Tous les paysages, les couchers

de soleil que contemple Hugolin sont
‘ondus dansl'or, l'argent, le bronze
et le cuivre. La forêt se fige, s'immo-
bilise, devient froide, meurt.

"Des bois superbes de feuillus les
accueillirent sous leurs voûtes
transiucides aux mille couleurs reflé-
tées par les verrieres des feuilles aux
tons vermeils. La forêt Sur le miroir
des calmes ruisseaux, de gros
troncs couverts de mousses vertes

leur servaient de pont”. (p. 52)

”… dans un sous-boisde grands
conifères où les écureuils dégar-

nat..." (p. 53)
On croirait entrer dans un château,

sousla voûte d'un château. C'est un
univers clos, mort, métallique.

Et que dire du fait que Hugoln

aime Agathe. Ce n'est pas par ha-

sard! Toutes ces contemplations

“metalliques’ ne peuvent donner au-

tre chose Agathe est une toile, un
objet d'art qui brûle, qui provoque
les larmes, qui est irréel aussi

Le front était de marbre fin, d'une

blancheur à peine tentée de rose
Le long cou apparaissait comme une

aibâtre nuancée de pêche et d'éme-
raude dont l'opalescence semblait
d'une douceur ineffable” (p 78).

“Une chaurtranslucide”. marbre”
“opalescence”
Agathe est belle. translucide

comme une pierre precieuse

‘Agathe. cette mystérieuse pierre
précieuse transiucide qu'on gardant
captive au fond d'une antique de-
meure” (p 92)

C'est ce qui exphque ausst

qu'Agathe soit prisonniére de ses
grands-parents Que fait-on d'une
pierre précieuse? On la garde dans
un écrin!

“C'etait en tout point le manor
qu'avait peint Lazarre Comme un
écrin d'or ciselé “(po 111)

Agathe n'est pas une femme Elle

estirreelle. elle est dans le monde de
l'infini Hugohin pleure en la voyant.

C'est un rêve, une vision métal
que, morte. sans vie

L'amour

Après être tombé en extase. en

amour d'une toile. d'un objet d'art.
d'une pierre précieuse. Hugolin en

treprend de vivre son amour IMpos-

sible. insensé
Oui. de part la nature d'Hugolin et

d'Agathe. l'échec est à prévoir Un

aigle peut-il tomber amoureux d'une
pierre précieuse? Hugolin l'aigle. le
voyeur. le ro! des arbres amoureux

du sol, de la terre

C'est une folie, un rêve digne
d'Hugolin. C'est significatf d'Hugo-
lin aussi! I n'y a que lui pour tenter de

vivre un amour de ce genre! Hugolin,
somme toute. est un rapace man-

Qué. un éCrivain sans écriture, un
poète sans poème | regarde, Il
pleure devant les toiles des autres, à
la lecture des poèmes des autres.
mais n'est jamais actif

Et comme une pierre précieuse ne
prend de l'importance que quand

quelqu'un s'y arrête, la contemple.
Agathe vit, s'agite. sort de son écrin

puur quelques promenades quand
Hugolin la rencontre, l'anime.
Quand les rencontres s'estom-

pent, quand les grands-parents re-
mettent leur pierre précieuse dans

Un petit Moineau dans la peau d'un aigle
l'ecrin. elle meurt, elle reclevie ‘ ce

qu'elle a toujours été
Dansla relation amoureuse. Âga-

the est un objet que possède 1 1ugo-
In Elle n'a pas de pensée propre.

d'identité
Elle est la victime de l'oiseau de

proie Elle est la petite oiselle inge-

nie”. c'est “la colombe”. “la pou-

lette”
Elle n'a jamais de consistance!

Elle ne lutte jamais! Elle est passive.
passive comme une pierre qu'elle

est
Hugolinle saut!
Il songe bien à enlever Agathe

mais ce n'est qu'un desir Le poète
rèveur, extatique, bon etudiant res

pecte trop ses parents, les lois, la
société. les coutumes pour faire un

tel geste! C'est un faible qui préfère
le rêve à la réalité!

Il ra même s'excuser devant le
grand-père d'Agathe  Sexcuser

d'aimer
Parce que c'est un amour Coupa-

ble! Un oiseau n'aime pas les pier-
res! Il est honteux de son amour!

Etl'enlevement de sa fille? C'est le
seul acte physique véritable || va
chercher le “frint qui vient de moi”

(pv. 152) La lille n'a ren d'Agathe!
Elle provient toute d'Hugolin ! va se
reprendre en quelque sorte

Ne reste que l'etincetle maunte-

nant, le suicide
Somme toute Marcel Portal a écrit

un récit riche, très riche. Les symbo-

les y sont abondants, roulent sous
l'oeil dulecteur Mais le tout n'est pas

sans maladresse  Hugolin détonne
par certains aspects Comment

peut-il être si respectueux des lois,

des coutumes. Comment peul-il
“faire ses devoirs avant de pleurer

sr les poèmes” L'aigle à lequel
l'associe l'auteur n'est pas son habit

Portal en donne une image de force

quand 11 est un faible, un malade
Hugolin est embarrassé de ses lon-

gues ailes. il ne sait trop quoren faire.
Il a le vertige dansles arbres. Hl gite a
mi-hauteur des pins parce qu'il ne

supporte pas le sommet ll se cache

derrière des vitres dans ses cabanes
pour voir, pour regarder Comme
“cvent inmanquablement a la mai-

res une fugue, Hugolin ne
peut s'abandonner à son rêve, le vr-

vre. l'assumer || revient toujours au
réel, au monde sec || ne peut assu-
mer sa folie! Comme si les larmes le
retenaient, I'empéchaient de sauter

dans ce monde

 

L'Afrique des tempêtes v
Depuis environ deux ans en Afri-

que se manifeste un phénomène
d'accélération de l'histoire, inconnu
auparavant. C'est le thèmed'un livre

de deux journalistes français,
Jean-Pierre Roux et Philippe Gail-
lard, paru aux Cahiers de la Fonda-
tion pour les études de la Défense

nationale. Les auteurs ne croyaient
peut-être vas si bien dire quand ils
ont mis un point final à leurs écrits.

Ils notaient, en effet, qu'après la

décolonisation ‘‘réformiste’' de
l'Afrique francophone et anglo-

phone, la décolonisation ‘’révolu-
tionnaire" de l'Afrique lusophone,
faisait entrer le continent dans une

nouvelle phase. Ils ajoutaient qu'il y

aurait une troisième phase: celle au
cours de laquelle l'Afrique du Sud
serait confrontée à l'Afrique ‘'afri-
caine’. Mais cette dernière, à leur
avis, ne commencerait pas tout de
suite. On aurait un répit pour re-

prendre son souffle. Or, l'annonce
de la prochaine rencontre Kis-

singer-Vorster. qui se sont vus en

juin en Bavière et n'avaient pas de
raison de se retrouver si vite, et les

rumeurs selon lesquelles les Améri-

cains envisageraient une interven-

tion pour neutraliser lan Smith en
Rhodésie et favoriser l'avènement
d'Un pouvoir africain relativement

 

 

GOURS DE
SOINS AU FOYER

modere, autorisent a se demandersi
cette troisieme phase n'est pas déja
engagée.

L'histoire est allée plus vite en-

core que ne le prévoyaient Jean-
Pierre Roux et Philippe Gaillard,

pourtant d'une rare promptitude à
en saisir des significations qui

avaient échappé à beaucoup d'ob-
servateurs et non des moindres. lls
gardent néanmoins leur titre de
challenger. Leur livre demeure une
de ces études fondamentales qui ai-
dera à comprendre ce qui se passe
en Afrique dans le courant des pro-

chains mois. voire dans le courant
des prochaines années.

 ——

 

 
 

PLUME LATRAVERSE y

Auditorium Dufour

19 janvier à 20h30

Admission: $5.50
$5.00 - $4.00 - $3.00   
 

 
Auditorium Dufour

MERCREDI  20h30
26 JANVIER

 

ue par deux journalistes
L'un des problèmes majeurs est

posé par les deux auteurs avec une
lumineuse clarté: quels vont être les
inter-réactions entre les peuples
d'Afrique francophone et anglo-
phone qui ont négocié leurs indé-

pendances à partir des villes où
étaient concentrées leurs élites, et
les peuples d'Afrique lusophone qui

ont arraché leur liberté à partir de

luttes villageoises où le coude-a-
coude unissait dans une
même fraternité d'armes intellec-
tuels et paysans.

groupe de danse moderne

 
21h15 

27 JANVIER

Ce tête-à-tête à l'échelon des
peuples. de nature a déterminer de

nouveaux clivages, a des chances
de connaître une animation inatten-
dueà la suite d'un autre événement:
le rapport de force entre l'Afrique

noire et l'Afrique du Sud a sérieu-

sement changé en quelques nois.
Avec l'indépendance du Mozambi-

que et de l'Angola, finis les territoi-
res tampons dans ces deux régions

pour Prétoria, qui a 2,000 km de
frontière a découvert et en aura

  

bientôt 3,000 ‘quand, d'une ma-
nière ou d'une autre le pouvoir

blanc cédera en Rhodésie'”
Celivre, quin‘aque 130pages, est

a la fois remarquable par la lucidité

de ses analyses, et par la solidité de
sa documentation qui en fait un ou-
vrage de référence.

(“Cette fois, l'Afrique noire’, par
J.-P. Roux et P. Gaillard - Fondation
pour les études de la Défense natio-
nale - cahier no 4 - Hotel des Invali-
des, 75007. Paris).

22 JANVIER a 20h30

SpA
Les spectacles Ge cefe satle sont en coliadoration aver FKRSRado 59

26 JANVIER a 20h30

Auditorium Dufour

28 JANVIER 21h00 
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CINEMA

 

L'AGRESSION

Français. 1974. 102 min.
Coul. Drame policier rea-
lise par Gérard Pirès.
Scen.: Jean-Patrick Man-
chette. G. Pirès. d'après le
roman The Shrewsdale Exit

de John Buell. Phot.: Sil-

vano Ippoliti. Mus.. Robert

Charlebois. Mont.: Jacques
Witta. int.. Jean-Louis Trin-

tignant Catherine De-
neuve, Claude Brasseur.
Philippe Brigaud. Robert

Charlebois. Franco Fabrizi.
Milena Vukotic.

Alors qu'il se rend en va-

cances avec sa femme et sa
fillette. Paul Varlin se prend

de querelle avec trois mo-
tards qui forcent sa voiture
à quitter la route et l'as-
somment. Lorsqu'il re-

prend conscience. Paul

constate que les siens ont
ete tues. Interroge par la

H a du mal à ident!-police.

 

fier les suspects et ceux

qu'il désigne ont un solide
alibi. Avec l'aide de sa
belle-soeur Sarah. Paul
poursuit une enquête per-

sonnelle pour confirmer
ses soupçons et se venger.

ll y a des apports cana-
diens à cefilm: le roman de

base est d'un ecrivain de
Montreal et le chanteur
Robert Charlebois y tient

un rôle en plus d'être l'au-
teur de la musique. L'intri-

gue est alertement trous-
see. sans être exempte
d'invraisemblances. et pré-

sentée sur un ton curieu-
sement ironique en dépit
du contenu fortement dra-

matique. La conclusion
apparait quelque peu fa-

briquee. mais le rythme est

bon. certains exploits de

cascadeurs font impres-
sion et les comédiens seti-
rent honorablement d'af-
faire. (5)

Ce drameviolent où l'ac-
cent est mis sur l'esprit de
vengeance comporte des
passages d'une dure bruta-
lite et quelques effets agui-
cheurs.

LES HOMMES
DU PRESIDENT

Américain. 1976. 137

min. Coul. Drame social
réalisé par Alan Pakula.

Scén.: Wiliam Goldman.

d'après le livre de Bob
Woodward et Carl Berns-
tein. Phot.: Gordon Willis.
Mus. David Shire. Mont

“sympathie le

du président.

Robert L. Wolfe. Int.: Dustin

Hoffman. Robert Redford,
Jason Robards, Hal Hol-
brook. Jack Warden.

Le 17 juin 1972, cinq
hommes sont surpris par la

police alors qu'ils ont pene-

tré par effraction dans les
bureaux du parti démo-

crate situés dans l'édifice
Watergate de Washing-

ton. Deux reporters du
Washington Post enqué-
tent sur les dessous de l'af-
faire et arrivent à prouver

que les intrus ont été payés
par des fonds venant d'un

comité travaillant à la rée-
lection du président Nixon.

Leur travail acharné révele

la part prise par des gens
haut placés et contribue à

déclencher une enquête
sénatoriale.

Traitant d'une affaire po-
htique américaine. explo-

sive. les auteurs se sont ap-

pliqués à une approche

sobre de style quasi-
documentaire touchant le
rôle de la presse dans
l'événement. Même si les
faits et la conclusion sont

connus à l'avance. le met-
teur en scène est arrivé à

créer un réel climat de sus-
pense par les jeux de
l'éclairage. la judicieuse

composition des images et
une habile direction d'ac-
teurs. Les vedettes jouent
avec une conviction et une
véracité peu communes. (3)

Ce film présente avec
travail de

journalistes conscients de

 H

leur role social et signale
leur contribution dans la

dénonciation d'un abus de

pouvoir. (a)

BUFFALO BILL ET
LES INDIENS

Américain. 1976. 120

min. Coul. Scope. Comédie

satirique réalisée par Ro-
bert Altman. Scén.:. Alan
Rudolph. d'après la pièce
Indians d'Arthur Kopit.

Phot.: Paul Lohmann.
Mus.: Richard Baskin. Int.:

Paul Newman, Joel Grey.
Frank Kaquitts, Burt Lan-

caster. Harvey Keitel, Ge-
raldine Chaplin.

Profitant de sa réputation

de héros, le colonel William
F. Cody. dit Buffalo Bill, ex-
ploite un spectacle de cir-
que évoquant la conquête

de l'Ouest. ll a un jour l'idée
d'engager dans satroupele

chef sioux Sitting Bull.
vainqueur du général Cus-
ter à la bataille de Little Big

Horn. L'Indien refuse ce-
pendant de se plier à
l'image fantaisiste que l'on

présente de ses frères de
race dans les représenta-
tions.

Comme dans Nashville,

Altman continue à explorer
dans ce nouveau film les re-

lations entre le spectacle et

la réalité. Il s'en prend en
particulier à la falsification

de l’histoire et au culte des

vedettes. Cela se fait sans
pédanterie aucune, avec
beaucoup de bonne hu-

EEEaCi

meur même dans un
contexte factice pittores-
quement évoqué. La cons-
truction dramatique n’est
pastrès serrée, mais l’inté-
rêt reste constant grâce à la
saveur de personnages
proches de la caricature.
Paul Newman compose
avec humour un Buffalo
Bill vaniteux et fantasque.

(3)

Le traitementinjuste subi

par les Indiens d'Amérique
est mis en relief dans cette
réflexion humoristique sur
le role du show-business
dans la creation de légen-
des. (a)

LA REINE DE
LA LUTTE

Américain. 1973. 75 min.

Couleur. Documentaire
réalisé par Wayne Wellons.

Le film s'attache à pré-
senter divers aspects du
monde de la lutte profes-
sionnelle. A travers des pri-

ses de vues de quelques
matches, s'insèrent donc
des entretiens avec divers
lutteurs comme de brèves

notations apportées par
des spectateurs. Une atten-
tion particulière est accor-
dée à une lutteuse d'origine
canadienne française, Vi-
vianne Vachon, pour justi-
fier le titre donné à l'en-

semble de la production.

Réalisé dans le style du
cinéma-vérité, ce film do-
cumentaire reste à la sur-
face de son sujet et ne satis-
fera vraisemblablement

que ceux qui sont déjà ga-
gnés à ce sport souvent en-
taché d'aspects grotes-
ques. Quelques passages
recèlent pourtant des dé-
tails significatifs sur leplan
sociologique et le Montage
est parfois fort réussi dans
la confrontation des plans.

La photographie et la cou-
leur, sans doute à cause
des conditions de prises de

vues, laissent souvent à dé-
sirer. Le commentaire et les
dialogues ont été doublés
pour la version française
dans un style “joual” fort

approprié. (5)

Ce documentaire super-
ficiel présente divers as-
pects d'un sport trop sou-
vent basé sur l'exploitation
d'instincts agressifs. |!
comporte de nombreuses
vulgarités de langage.

GATOR

Américain. 1976. 115

min. Coul. Scope. Drame
policier réalisé par Burt
Reynolds. Sceén.. William
Norton. Phot.: William A.
Fraker. Mus.: Charles

Bernstein. Mont.: Harold F.
Kress. Int.: Burt Reynolds,

Lauren Hutton, Jack Wes-
ton, Jerry Reed, Alice Ghos-
tley, Dub Taylor, Burton Gil-
liam.

Un agent fédéral, Green-
field, veut briser la domina-

tion qu'exerce un certain
McCall sur une région de
Georgie. Pour ce faire, il
sollicite l’aide d'un prison-
nier libéré sur parole, Gator
McKlusky, qui est un vieil

ami de McCall. McKlusky
accepte sans enthou-
siasme et s'introduit dans

 

 

soyez prudent

signal avancé d'un passage
pour piétons
 

 

  
 

CINEMA
 

 

NORMANDIN

Le Foyer

Du 7 au 10 janvier inclusi-

vement: ‘‘Attention au

Blob" - ‘Adieu Bruce Lee”.

ALMA

Alma

Du 7 au 13 janvier inclusi-

vement: ‘Folles nuits de

noces‘ - ‘Les dépravés du

plaisir”.

Canadien

Du 7 au 13 janvier inclusi-

vement: ‘Delon est le Gi-

tan - ‘J'ai tué Raspou-
tine”.

CHICOUTIMI

Impérial

‘“L'agression’’: sem.: 7h30,
sam. et dim. 1h00, 4h10,

7h20. - ‘Adolescentes per-
verties': sem.: 9h00, sam.

et dim.: 2h30, 4h40, 9h05.

Cartier

“Gator’: sem.: 9h30, sam.
et dim.: 3h00, 7h00. - ‘Buf-
falo Bill et les indiens’:
sem.: 7h30, sam. et dim:
1h00. 5h00. 9hDO.

Capitol
‘La kermesse des aigles’:
sem: 7h30, sam. et dim.:

3h00, 6h15, 10h10. - "Lau-
tre versant de la monta-
gne’’: sem.: 9h30, sam. et
dim.: 1h00, 4h30. 8h30.

BAGOTVILLE

Saguenay
‘’Gator’: sem.: 9h45, sam.

et dim.: 3h15, 7h10. - ‘Buf-
falo Bill et les indiens’:
sem.: 7h30, sam. et dim.
1h00, 5h10, 9h30.

PLACE DU
ROYAUME

Cinéma 1
“Les hommes du prési-

dent’: 12h40, 4h50, 9h00. -
"Les deux grandes gueu-
les‘: 3h00, 7h10.

Cinéma 2
“King Kong’: 1h30, 4h00,
6h30 9h00.

Cinéma 3
‘Solitaire’: 12h40, 4h15. -

“Delon est le Gitan’: 2h25,

5h50, 9h30.

JONQUIERE

Bellevue
“La kermesse des aigles”-

‘L'autre versant de la mon-

tagne''.

Centre
“Gator - "Buffalo Billetles
indiens”.

Elysée
“L'agression’’ - ‘’Adoles-
centes perverties"’.

DOLBEAU

Météore
Du 8 au 13 janvier inclusi-
vement: ‘La reine de la
lutte Viviane Vachon'' -
‘Pauvre Cécile".

la bande de son ancien co-
pain pour obtenir des ren-
seignements sur ses activi-

tés criminelles. Il réussit à
subtiliser des livres de
comptes susceptibles d'in-

criminer McCall, mais
celui-ci s'en aperçoit et

réagit avec violence.

Pour ses débuts comme

réalisateur, le comédien
Burt Reynolds ne s'est pas

fait faute de flatter son

image en reprenant un per-
sonnage qu'il avait déjà in-

terprété dansun film à suc-

cès, White Lightning. Sur le
plan technique, le film se

Le récit avance par à-coups

et certaines scènes sont

sur-développées aux de-

pens des autres. Un certain

humour fruste parseme

l'ensemble et l'action ne

manque pas. (5)

Ce film illustrant la lutte

contre le crime se déroule

‘McCall.

Greenfield est abattu mais

McKlusky vient à bout de scénario
présente assez bien mais le

manque de
consistance et de rigueur.

dans un climat brutal et

comporte l'évocation de

perversions.

 
Buffalo Bill.

 
LA RADIO QUI VOUS AIME
 

cord.

LA COMPAGNIE

Léon Coulombe, prés.
Gilles Morin, v.-prés.
Claude Tremblay, v.-prés.
Jean-Paul Collard, trésorier.
Walter Gagnon, sec.

L’EQUIPE

Roger Laurendeau, dir. gén.
Lily Beaulieu, information.

Ovide Côté, rep. commercial.
Serge Côté, annonceur.
Nicole Dion, animatrice.
Johanne Dufour, animatrice.
André Gagné, information.  LL

L'équipe de CKPBB remercie toute la po-
pulation de son appui sans précédent depuis son ou-
verture 48,400 auditeurs en 15 mois, c’est un re-

Maurice Côté, rep. commercial.

1470 mercis

Mme Pâquerette V.-Hudon, dir.
Mme Marcel G.-Lajoie, dir.
Evode Carrière, dir.
Jean-Marc Bouchard, dir.

Carol Girard, annonceur.
Carl Larouche, annonceur.
Sylvie Maltais, comptabilité.
Johanne Perron, dir. trafic.
Claude Picard, annonceur.
René Thibeault, dir. information.
Lucie Tremblay, trafic.
Roger Tremblay, dir. sports.    
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De l'utile à l'agréable
 

 param,

 

 

     

 

   

Vous voulez combattre l'in-
flation? Pourquoi ne pas es-

sayer de fabriquer quelques

La dimension proposée par
le plan préparé par l'Atelier
le Corbusier du Lac-
Beauport, est de 60 pouces

par 30. Les matériaux sont le
pin et le cédre.

Le plan numéro 21 vous

donne tous les détails qui
vous permettront de réaliser

un véritable petit chef-
d'oeuvre si vous lui ajoutez
un peu d'habileté et de pa-

alors de pourvoir à sa fini-
tion.

Un peu plus tard nous vous
offrirons la possibilité de
compléter ce mobilier avec
le plan des chaises. Pour
faire venir celui de la table,
il suffit d'utiliser le coupon
et d'y inclure la sommede $5.

LE QUOTIDIEN, |‘

  
pF: | meubles qui. tout en déco- tience. Il n'est pas nécessaire ae. Lobescque, h
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Nom

Adresse

Mable

No 21 a $5.00

   

fais-le toi-même...
c'est si facile, avec un

plan de bricolage

éigæé: Jean-Marc Doré

  omer michaud

les trucs du bricoleur      
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La pate dentifrice
Li

La pâte dentifrice soulage une brûlure. Ainsi, si
vous vous brülez et que vous n'avez pas de produits
pharmaceutiques sous la main, appliquez immédiate-
ment de la pâte dentifrice sur la brûlure et laissez
sécher La douleur sera considérablement atténuée et
il ne se formera pas de phlyetène (cloche d'eau) ce qui
hätera la guérison.
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Bonne manière Mauvaise . .
Une des façons les plus simples d'assembler des

pièces de bois est l'utilisation de clous. Un tel

assemblage n'est pas aussi attrayant ni aussi

résistant qu'un assemblage fait avec de la colle ou

des vis mais, le clou est tout de même très souvent

utilisé. Ce choix est motivé par plusieurs raisons

dont l'économie de temps et/ou d'argent sans

Bouteilles vides

Conservez vos récipients deplastique vides comme
les bouteilles d’eau de javel, de savon et autres pour
en faire des contenants de glace. En effet, l'été
prochain, la veille d'un pique-nique remplissez-les

 

Ne plantez jamais des clous disposés en ligne — les

risques de fendillement sont trop grands. Disposez-

les plutôt commele montre le croquis.

    
  
  

 

compter qu'il arrive que seul l'utilisation du clou soit =— = par d'eau of mettez-les au congélateur. Le lendemain vous: - EE Tue 0
aurez la ace écessai à la cons atipraticable; la construction de maison par exemple. =A| purer a glace nécessaire à la conservation de vos; qe nu 2 PIN = aliments pour la durée de votre promenade.

Il existe plusieurs genres et dimensions de clous; les

plus courants sontles clous communsetles clous à

finir. lis sont faits de fer mou d'où leur nom: clou de

broche. Robuste, le clou commun est utilisé pour

presque tous les travaux de menuiserie où

l'apparence est secondaire. Plus délicat, le clou à

finir est recommandé pour les travaux de finition.

Sa tête de dimension réduite, peut être facilement
enfoncée dansle bois (à l'aide d'un chasse-clou) et

dissimulée par un bouche-pore quelconque.

 

Portes sonores .
On peut faire laire proprement les portes qui

grincent. En effet, au lieu d'utiliser de l'huile, prenez
un crayon de mine de plomb pourlubrifier parfaite-
ment les pentures. Vous éliminez ainsi le risque des
coulisses.

Une fois le clou planté bien droit (ou obliquement
lorsque requis), frappez d'un mouvement combiné
du bras et du poignet. Notez la bonnedisposition du
manche dans la main. 

Plantez vos clous légèrement inclinés lorsqu'ils
donnent dans le bout d’une pièce. Leur force de Coupe du métal
rétention sera doublée. ; ;Pour couper plus facilement une feuille de métal

avec des ciseaux à tôle, frottez la ligne de coupe avec
un morceau de savon; le métal se coupera plus
facilement puisqu'il sera lubrifié.

, Quelques trucs

Le bois dur est moins porté à fendre si vous percez

un trou-guide un peu plus petit que le diamètre du

clou; mêmesi ce trou n'a comme profondeur, que la
moitié de la longueur du clou.

Lorsque vous clouez quelques pièces de bois dur et

que les clous crochissent au lieu d'enfoncer dans le

bois, mouillez-les dans votre bouche — c'est fou ce
que la salive (?} peut aider.

Inscription sur le verre
Le pastel permet de faire des inscriptions sur le

verre. Celà est très pratique quand vient le temps de
changer une ampoule. On peut ainsi marquer l'am-
poule à changer avant de couper l'électricité ce qui
évite souvent, par la suite. d'avoir à essayer toute la
collection d ampoules.

Si vous n'aimez pas sucer des clous (et qui aime

réellement cela), un truc encore plus efficace

consiste à frotter chaque clou dans votre chevelure

avant de le poser. Tentez l'expérience, vous serez

renversé des résultats.

  
Partez un clou en le tenant bien droit. Deux légers
coups de marteau suffisent.

Tenez toujours un chasse-clou bien droit, utilisant le
majeuret I'annulaire pour bien placer la pointe sur la Cheminée sécuritaire
tête du clou.

Au cours des réparations d'une maison, souvent on
ne pense pas au danger que peut constituer la
cheminée. En effet, il arrive qu'il y a un espace libre
entre la cheminée, les plafonds et les planchers. Un
feu qui se déclare au sous-sol, dans de telles
conditions, a une voie toute tracée pour se répandre

 

Suivent quelques suggestions de bons plans de bricolage, que vous pouvez me

commander à l'aide du coupon/commande mis à votre disposition. Chaque plan
renferme: liste des matériaux requis, patrons à tracer, schémas de débitage et photos partout dans la maison. Un bon moyen de prévention
illustrant !es différents stages de réalisation.

3 est d'emplir l'espace libre avec de l'isolant. On coupeMon catalogue “idées/bricolage'’ vous serait égalementtrès utile. Il renferme près de alors le tirant d'air en plus de conserver la chaleur.
400 suggestions de plans d'articles de toutes sortes.

 
 

Joint en formica
 

RANGEMENT DE CHAMBRE À COUCHER

Je vous propose ici une solution économique et
attrayante au problème espace. Solution qui
rendra à cette chambre ‘trop petite’, l'agence-

ment intéressant et le rendement fonctionnel
qu'elle doit être en position d'offrir. Dimensions

pouvant être modifiées à volonté: 84’ de large

sur 7'6‘’ de haut. Plan no B-31... $1.00

Si vous avez à recouvrir un petit meuble avec du
formica (V 100), vous aurez peut-être de la difficulté
pour les parties arrondies si vous devez trop plier le
matériau. Il se vend, sur le marché. des bandes de
vinyle adhésif en rouleaux de 16 pouces de largeur
(mactac). Il y en a pour imiter presque toutes les
essences de bois, Il suffit de le tailler et d'en
superposer suffisamment de couches pour obtenir le
même niveau que,le formica.
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BOUFFON CROCHET A LINGE
Voici un cadeau parfait pour un jeune. Ce
bouffon habituera l'enfant à garder sa chambre
en ordre: il est en plus très décoratif. Le patron  

 

   
  
 

 

     
   

A ii est imprimé en 4 couleurs attrayantes. Simple-

, ment coller le patron sur une planche et

A découper. 22" x 16". Plan no N- 108. $2.70 (EECoupon COMONOEEE
fe
“ : oT FO| ; = Sry g 2 Jean-Marc Doré
A 5 v 0 4 79 562 rue Dollard, Québec, Qué. G1N 1P4j Po REESE JACQUES

: GARDE-ROBE POUR ENFANTS =

| N'est-ce pas que ce joli meuble garnira bien la g 2 = g Nom HOVINGTON
3 chambre de bébé? … et il a double utilité. ê SED ,
En Chaque bloc comprend deux tiroirs pour les g 5 = No et rue GERANT
a accessoires, alors que l'élégante girafe cache £ == 2 =

i une garde-robe trés spacieuse. Patrons àtracer î © 5 ° se Municipalité ou ville

3 deslettres et de la girafe. 52” de haut sur 36 de < E £5:
I large. Plan no 1023... $3.24 § 23° &
i 2 C 5 © ® Comté ou province
i 3 29-095
Eu c 1250
| = na = Code postal

a 8 2203( Cc eco Montant inclus : $8...... 1... mandat poste — chèque —
bo ccc? VITRERIE Ltée3 a. sss=s2 Les prix incluent la taxe de vente s'il y à lieu
i > 2a ag: _
f Liisi. COMPAGNIE ASSOCIEE PILKINGTON GLASS

1 \_ LE QUOTIDIEN 233 COLBERT 435 STE ANNE3

JONQUIERE CHICOUTIMI
TEL: 547-0701 TEL: 549-3972
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C 6 — LE QUOTIDIEN, samedi 8 janvier 1977

  CHRONIQUE
D'ECHECS
 

Par: George Gallagher
Michael Gallagher

UN ‘77’ OPTIMISTE?

_ ll va s'en dire que l’année 1976 n'a pas été très salu-
taire à la cause des échecs. Que ce soit au niveau interna-
tional. national ou même régional. les difficultés se sont
fait sentir de façon concrète. Mème la FIDE. avec ses
structures supposément inébranlables et son autorité in-
contestée. est aux prises avec de graves tensions internes.
D'ailleurs, plusieurs sont d'avis qu'un schismeà l'intérieur

même de cette organisation est presque inévitable.

Sur le plan regional, il s'agit de constater que seuls.

Chicoutimi et Alma. font partie de l'Association régionale
pour s'apercevoir à quel point la popularité des échecsest
en perte de vitesse. depuis le début de l'année 1976.

Mais voilà. on est maintenanten 77. et par conséquent

il est temps de faire des changements à ce niveau. Beau-

coup de jeunes pratiquent les échecs au Saguenay-Lac-
St-Jean. mais ils semblent ne pas être bien organisés. Soit
qu'ils ne sont pas au courant des divers clubs existants. ou

encore. ils manquent de motivation nécessaire pour join-

dre ces clubs ou même encore. sont-ils mal informés à ce
sujet. Peu importe. on se doit de ressusciter un nouve

intérêt dans cette discipline des échecs et instaurer dans

nos moeurs. une fois pour toutes, ce jeu des plus intellec-
tuels.

SUR LE TABLEAU

° Malgre un mauvais départ. le champion mondial,
Anatoly Karpov s'est ressaisi de façon formidable en rem-

portant le quarante-quatrièeme championnat d'Union so-
vietique. Avec une fiche de 12-5, il a devancé son compa-
triote Yuri Balashov par un point seulement.

° Huit joueurs se disputerontle droit d’être challenger
officiel au titre de Champion Mondial. Le tirage pourle
Tournoi des candidats 1977 est le suivant: Spasky, URSS
vs Hort, Tchécoslovaquie; Mecking. Brazil vs Polugaev-
sky. URSS: Larsen. Danemark vs Portisch, Hongrie.

° Grâce à sa brillante performance aux dernières

Olympiades. le champion canadien, Peter Biyiasis, a at-
teint sa première norme en vue du titre de Grand Maitre.
Biyiasis a donc obtenu une victoire et deux nuls contre les
trois grands maîtres qu'il a dû affronter lors de ces Olym-

piades.

° Le Club d'échecs de Chicoutimi a repris ses activités
pour l'année 1977. Rendez-vous tous les lundis soirs à

compter de 7h30. toujours au même endroit. c'est-à-dire,
l'ancien hôtel de ville de Rivière-du-Moulin.

PROBLEME DE LA SEMAINE
(Réf.: Lawaon Michale 1963.)

 

 

 

  
 

 

   

    

DE TOUT POUR TOUS
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Changez pas une ‘Vol
MUNICH (AP) — L’Auto-

mobile Club ouest-

allemand, ADAC, a voulu

savoir comment parents,
voisins et collègues de tra-
vail réagissent devant

quelqu'un qui rentre de va-
cances au volant d'une Ca-
dillac or métalisé, toute
neuve, sans expliquer sa
provenance.

Il a choisi un cobaye vo-

lontaire dans la classe

moyenne, M. Herbert Koer-
ner, 35 ans, programmer

d'ordinateurs, qui vit avec
sa femme et ses deux en-

fants dans une petite mai-
son louée, à Munich.

M. Koerner est proprié--
taire d'une petite Voikswa-

gen, qu'il a accepté
d'échanger provisoirement
contre la Cadillac d'em-
prunt à la fin de ses vacan-

ces.

“C'est comme si la fou-

dre était tombée à leurs
pieds’, a déclaré Mme

Baerbel Koerner, en parlant

de la réaction des voisins
quand ils les ont vus arriver

dans la Cadillac, une voi-

à

ture peu courante en Alle-

magne. ‘lls ne compre-

naient pas. On n'avait ja-

mais fait d'épate aupara-
vant.”

“Cette voiture, dit-elle a

rapidement bâti un muren-
tre nous. Nous n’étions
plus dans notre cadre...”

Desvoisins de ce quartier
habité de représentants

des classes moyennes se
mirent à éviter les Koerner.

Une voisine à délibéré-

ment claqué sa porte un
jour que M. Koerner des-
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Blancs

Mat en trois coups pour les Blancs ............. -

Solution la semaine prochaine.

PARTIE DE LA SEMAINE

Parmi certains tournois de sports individuels tels que
le tennis et le golf, on en compte deux très prestigieux qui
depuis très longtemps se déroulent à chaque année et
cela toujours à Wimbleton pour le tennis, et en Georgie

pour le tournoi des maîtres au golf. Il en est ainsi aux
échecs, alors que depuis le début du siècle, et à chaque
année durant la période des Fêtes, un très grand tournoi
se déroule à Hastings en Angleterre.

Cette semaine, on essaiera d'analyser une partie
jouée justement à Hastings, en 1919, par Capablanca
lorsqu'il était à son apogée. La partie a non seulement

gagnéle prix de beauté, mais a permis aussi à Capablanca
de remporter le tournoi sans aucune défaite etaucune nul.
La semaine prochaine on vous présentera une partie de

Karpov à Hastings, 1972. Vous pourrez ainsi y voir le

contraste.

Blancs, Capablanca, Cuba.

Noirs, R. H. Scott, Angleterre.
1.d4,d5; 2. c4,c6; 3. Cf3,Cf6; 4. e3,e3; 5. Cb.d2,Cb.d7;

6. Fd3.Fd3(a); 7. 0-0,0-0; 8. e4,dxe; 9. Cxe,CxC; 10.

FxC,Cf6; 11. Fc2,b6; 12. De3,h6: 13. b6,De7(b); 14.
Fb2,Td8; 15. Ta.d1,Fb7; 16.Tf.e1,Ta.c8; 17. Ch4!(c),Fb8:
18. g3,Rf8(d); 19. Df3!.Rg8; 20. Cf5!(e),Dec7; 21.
Cxh6,ch,Rf8; 22. e5,cxd; 23. FxC,gxF; 24. Dxf6,Re8; 25.
Txe6.ch Rf8; 27. Df6,ch.. Abandonne.

(a) Combien de fois vous étes vous attardés en jouant
les Noirs sur ce dilemme? Comment développer ce fou? ’
Une chose est certaine, on sait qu'il fautle faire immédia-
tement. Je préfère 6... Fe7. malgré la grande tentation de
contrôler la case e5. Les Noirs doivent tenir le jeu fermé
aussi longtemps qu'ils retardent dans le développement
de leurs pièces.

(b) Déjà on s'aperçoit que le fou sur d6 est mal placé.

Les Noirs ont un jeu difficile parce qu'ils doivent se tenir

prêts à protéger le cavalier sur f6, et exercer une pression
sur e5. Les Blancs menacent CeS suivi de Cg4 si on enlève

le fou noir de la diagonale b8-h2.
(c) Le Cubain se met à l'oeuvre!
(d) Incroyable mais les Noirs n'ont rien de mieux que

d'attendre.
(e) Enfin, on enlève la protection du Cavalier Noir.

Maintenant relisez encore une fois les commentaires à
propos du sixième coup des Noirs. Naturellement, nous
n'avons pas tous les talents d'exploitation d'un Capa-
blanca.
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A
Arnica

Atelier

Avenir

Averse

Avide

B
Banjo
Baril

Bigoté
Binard

C
Ciseau
Comité
Conseil

Consul 
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Ne donnez surtout pas

ce que vous mangez à

un animal sans défense
La beauté, ça se mange!

Autrementdit: pour que vo-
tre chat soit en pleine et en
belle forme,il faut vous as-
treindre à réduire les gâte-
ries au minimum. Etencore
là, c’est trop!

Gâtez votre famille avec
tousles plats gras et épicés
que vous voudrez, mais,
pour l'amour du chat,

donnez-lui donc unique-

ment des aliments conçus
pour lui.

Ce n’est pas moi qui le
dis.

C'est le docteur Jean-

Pierre Robert, de Sept-lles,
et ses déclarations rejoi-
gnent celles d'autres vété-
rinaires.

La nourriture pour chats-

‘sèche, demi-sèche (en sa-
chets) ou en conserves-
vendue dans les magasins
d'alimentation convient

parfaitement à leur orga-
nisme. :

Le minou n'a pas
‘besoin de plus.

Je sais bien que vous ne
m'écouterez pas plus que

ma femme, mais je le dis
quand même: le chat- tout
comme le chien - peut
manger toujours la même
sorte de nourriture et en

sera fort aise.

Si, à travers
toutes celles que vous avez

essayées, vous en trouvez
une qui lui tombe dans le

goût, restez-en là.

Ne charrions point.
Changer de saveur ne fait

pas de tort au chat, mais ça

donne une sacrée habitude
à un animal déjà assez ca-

pricieux.

Si vous tenez à ce
que votre chat vous impose
son menu, blotissez-vous
dans votre masochisme et

adoptez le mantra ‘mea
culpa, mea culpa’...

Un chat adulte qui vit a
l'intérieur mange habituel-
lement, à chaque jour, de 5
à 10 onces de nourriture en
boîtes, ou 1 tasse de nourri-

ture sèche, ou 2 sachets

d'aliments semi-secs.

Si le chat est nourri seu-
lement d'aliments secs, il
est encore plus important
de lui laisser continuelle-
ment un plat d'eau fraîche.

S'il ne boit pas, il sera

constipé. S'il boit peu, il
aurades blocages urinaires
(fréquents chez les mâles).

Commele chat n'est pas
un glouton comme le

chien, on peut lui donnerla

quantité normale de nourri-

ture en conserve ou semi-

sècheetlui laisser aussi un

plat de nourriture sèche, au

cas où il aurait encore faim.

Quand il sera rassasié, il ar-
rêtera.

Le lait, qu'on associe au

chat comme l'os au chien,
n'est pas nécessaire. Nor-

malement, ça ne peut pas

lui faire de tort, mais ça
provoque la diarrhée dans
certains cas.

Et le poisson? Pour des
raisons médicales que vo-

tre vétérinaire vous expli-
quera en long et en large, le

poisson que vous tenez ab-
solument à donner à votre
minou ne doit pas être cru

et ne doit pas constituer sa
seule alimentation.

Les vétérinaires ne sont

pas tous d'accord sur la
nécessisté de donner

continuellement des vita-

mines au chat.

Normale-

ment, l’animal bien nourri
devrait trouver tout ce

dont il a besoin dans son

alimentation.

De toute fa-
çon, tous s'accordent pour

dire qu’il n’y a pas de dan-

ger d'en donner trop.

. On

court donc moins de ris-

ques en donnant la vita-
mine quotidienne...

P.S.: Qu'est-ce que vous
dites de ça? Un des chats
du docteur Robert a ac-
cepté de manger sa bonne
vieille nourriture en
conserve, après le strata-

geme suivant: le maitre a
placé la nourriture du chat
dans son assiette. a fait
semblant d'en mangeretl'a
ensuite donnée au chat. Le
chat s'est régalé…

ks’ pour une Cadillac
cendait de sa voiture de mil-
liardaire.

“Vous avez joué a la rou-
lette?'" s'est hasardé à de-
mander un autre voisin.

Intrigués

Son père, un contremai-
tre d'usine en retraite, était
si inquiet de ses apparentes
prodigalités, que, pour le
tranquiliser, M. Koerner

trahit pour la première et
seule fois son secret.

Les langues allèrent bon
train quand il se rendit à

son travail en Cadillac et
qu'il la gara avec les autres

voitures, plus modestes,
dans le parking réservé au
petit personnel.

Ses supérieurs se mon-
trèrent ennuyés, peut-être
jaloux.

‘“Onenest au point où les
gens viennent travailler en
Cadillac’, déclara sèche-
ment l’un d'eux, assez fort

pour que tout le monde
l'entente, comme s'il vou-
lait dire ‘où allons-nous?”

‘T'as été nommé direc-
teur?” lui demanda un col-
lègue.

“Il ne s'en est pas fait

pendant ses vacances,
celui-là’, ditune secrétaire.

D'autres émirent l'avis
qu’il avait gagné à la loterie,
qu'il avait fait un gros héri-
tage, qu'il avait joué à la

bourse ou bien qu'il avait
loué sa voiture pour obtenir

une réduction d'impôts en

la mettant sur ses frais gé-
néraux.

Personne, par contre,
n'émit l'hypothèse que la
voiture avait pu être ache-
tée avec de l'argent mal ac-
quis.

Certains
avantages

Les Koerner ont décou-

vert certains avantages à
rouler en Cadillac.

Le portier de l'hôtel qui
les avait délogés un jour du
parking où ils avaient osé
arrêter leur Volkswagen
quelques secondes, n'a
rien dit quand ils ont arrêter

leur Cadillac au même
endroit. lls ont également
découvert qu'ils pouvaient

garer cette énorme voiture
dans une zone interdite au
stationnement sans re-
cueillir de contravention.

Un hôtel d’une station de

sports d'hiver des Alpes qui
avait répondu au téléphone

qu'il n'avait plus une

chambre de libre, en a subi-

tement découvert une
quand les Koerner sont ar-
rivés dans leur Cadillac.
Les douaniers, à la fron-

tière de germano-

autrichienne, se sont mon-
trés plus soupçonneux

qu’impressionnés. Alors
qu'il n'avait jamais été ar-
rêté avec sa Volkswagen à
un poste-frontière, M.

Koerner a dû stopper des
deux côtés de la frontière.

Les douaniers autrichiens
lui ont mêmefait ouvrir Son

coffre, dans lequel il n'y
avait qu'une paire de bot-
tes.

Au bout de 21 jours,
après avoir parcouru 2,610

km, les Koerner ont invité à
une réception-parents, voi-
sins et collègues de travail,

pour leur révéler le pot-
aux-roses.

“Tout le monde a ri, de
soulagement, a dit Mme
Koerner aprés avoir rendu
la Cadillac. Mais mon mari

et mes enfants s'y étaient
habitués.”

“Je mesuis sentie soula-

‘gée parce qu'on ne nous
regardait plus avec des

yeux ronds chaquefois que
nous étions en voiture…”,
dit-elle.
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Le trigone Soieil-Saturne, vous
permettra de juger en protondeur

d'une situation, d'un problème et
des personnes qui vous préoccu-
pent. Vous saurez miser sur des
solutions à long terme et jetorez les
bases d'associations qui 6e révéle-
rènt très fructueuses. Chance avec
7 et 64.

ANNIVERSAIRES: Vous avez de
bons atouts en ce qui concerne vo-
tre vie professionnelle, toutes vos
initiatives seront favorisées.

NAISSANCES: Les enfants nés
ce jour seront sensibles. généreux,
travailleurs. !ls seront attirés par les
professions quileur permettront de

se dévouer pour autrui.

BELIER (21 mars - 20 avril) Pro-
fession: Un retard au sujet d'une
lettre ou d'un rendez-vous risque

de vous tourmenter exagérément,
soyez plus patient. Affection: L'ètre
aimé est sincère. vous devez le
croire. Santé: Bonne vitalité

TAUREAU (21 avril - 20 Mar) Pro-
lession: Gardez-vous de toute pre-
Cipitation. l'entreprise dans la-

quelle vous vous engagez de-

mande patienceet réfiexion. Affec-
tion: Essayez de vous mettre à la
place dus autres Santé: Surveillez
votre tension.

GEMEAUX (23 Mar - 21 juin) Pro-
fession: Votre attitude sera mal in-
terprétée par vos collaborateurs et

l'on prendra pour de |indécision

une attitude prudente Affection:

Evitez les discussions futiles
Santé: Faites des repas légers

CANCER (22 juin - 22 juil } Pro-
tession: Une âctivité accrue. un en-
train plus grand vous permettront

de venir a bout de plusieurs pro-
blemes délicats. Affecton: Man
testez vos sentiments avec plus de

sincérité. Santé: Bonne vitabte

LION (23 juil - 22 août) Profes-

sion: Attendez-vous à être tres oc-
cupé aujourd'hui I'on vous sollici-

tera de toute part et vous aurez peu
de temps à-consacrer à vos intérêts

personnels. Affectién: Joie au
foyer. Santé: Bon tonus.

VIERGE (23 août - 22 sept ) Pro-

fession: Les circonstances joue-
ront en votre faveur. une rentrée
d'argent inattendue vous permet
de régler un problème Affection:

Cherchez à mieux comprendre

l'être cher Santé: Surveillez votre
régime.

BALANCE(23 sept. - 22 oct.) Pro-
fession: Vos relations avec des
personnes résidant à l'étranger
connaissent un renouveau et vous
permettent d'étendre votre rayon
d'action. Affection: Ne vous laissez
pas prendre aux apparences.
Santé: Bonne.

SCORPION (230ct. - 21 nov.) Pro-
fession: Prenez vos responsabili-
98 ot montrez-vous a Ia hauteur de

la situation qui se Drésentera à vous
aujourd'hui. Affection: Vos etans
seront plus intenses et plus sincè-
res. Santé: Prenez soin ae votre
forme.

SAGITTAIRE (22 nov. - 20 déc.)
Profession: Faites attention aux
transformations qui se produisent

dans votre milieu professionnel et

essayez d'en tirer le meilleur partr.

Affection: Soyez plus empresse
aupres de votre partenaire Santé:
Bonne

CAPRICORNE(21 déc - 19 janv.)
Profession: Vous vous trouvez
dans une periode d hesitation et

face a des choix difficiles. n'hésitez
pas a demander conse:l autour de

vous Affection. Harmonie en fa.
mille Santé: Troubles digestifs
possibles

VERSEAU (20 janv - 18 fév ) Pro-
fession: Appliquez-vous dans tout
ce que vousfaites même 31 les ré-
suitats ne vous paraissent pas à la

hauteur de vos efforts Affection:
Laissez évoluer vos sentiments

Santé: Ne négligez pas les soins es-
thetiques

POISSONS (19 fev - 20 mars)

Profession: Documentez-vous sé-
neusement avant d'engager une

partie qui promet d'être rude étant

donné la taille de vos adversaires.
Affection: L'avenir est plein de
promesses Senté: Prenez soin de
votre beauté
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DETOUT POUR TOUS
 

 

L'énigme du professeur Jissé
Ave! Fan Club de mon

coeur. Il y a assez
longtemps qu'on me tire la
pipe sur la trop grande faci-
lité de mes énigmes, que
j'ai décidé cette semaine de
vous en ‘’ploguer’’ une pas
piquée de vers. On verra
bien alors si les grosses tê-
tes sont celles qui croient

l'être. Autrement dit. vous
feriez bien d’aiguiser votre
alphabet parce qu'il sera

généreusement mis à
contribution cette semaine.

Etant donné justement la
longueur de l'énigme pro-
posée. vous comprendrez
que je me dois d'être moins
volubile. Ce qui m'arrange
d’ailleurs assez bien, parce
quej'ai assisté hier soir à la
remise des prix Orange et
Citron du Club de presse du
Bas Saint-Laurent, ce qui
s'est terminé aux petites
heures de cet auguste ma-
tin, alors que je n'avais plus
très bien les mirettes en

face des trous. D'accord,
j'en suis revenu avec un
mal de bloc. Mais c'est un
peu la faute de Christian Gi-
rard, ce caricaturiste, qui a

le coude aussi preste pour
le petit jus de la treille qu'il

a la main leste pour ‘’orga-
niser”’ un visage sur le pa-
pier.

De toute manière, je vous
invite à ne pas rigoler trop
vite, parce qu'il se pourrait

bien qu'après cette
énigme, un traitement a

l'aspirine soit tout indiqué,
dansvotre cas. Tiens, j'au-
raïs même presque envie
de vous parier que je bouf-
ferai ma chemise en public,

si je reçois plus de 50 bon-
nes réponses à cette
énigme.

La semaine prochaine,je
décernerai le trophée à ce-
lui ou à celle qui, en pius
d'une bonne réponse,
pourra répondre correcte-
ment aux deux questions

Solution à l'énigme de

la cueillette de patates

suivantes: Qui est le plus
bel homme de Bic? Et
pourquoile suis-je?

J'en profite pour vous
-apprendre que M. Georges
Lagacé, G.T.O. de Lévis, a
fait un voyage dans une
ville fondée par un autre

barbu et qui est maintenant
administrée par un chauve.
I! s'agirait de la Nécropole
que cela ne m'étonnerait
pas.

J'aurais aimé relever tou-
tes les aménités que vous
m'adressez, mais je ne
peux pas, because l'es-
pace. Je décerne donc mes
deux Grosses Têtes en vi-
tesse, soit une première à

M. René Blanchet. du 925,
Place du Foyer, à Charles-
bourg. parce que mes ulcè-
res peptiques en ont décidé

ainsi, et une autre à Mme
Berthe Gaulin, du 7765, 10e
Avenue, est, dans la ville

fondée par le barbu, parce
queje veux lui indiquer que
les forts en maths ne sont

pas toujours ceux qui ont
les plus longs rouleaux de '
parchemins.

Bon, je vous tourloute à
une puissance exponen-

 

 

question.

questions.

l’autre répondait E.

que de E.

Michèle.

Mariette.

a . 9
L'énigme de l'examen

Cinq étudiantes se présentent à un examen de type ‘’choix multiples’. Pour
chacune des 20 questions, les étudiantes ont le choix entre cinq réponses suggé-
rées. Ces réponses sont identifiées par les lettres A, B, C, D et E pour chaque

La correction se fait commesuit: cinq points pour une bonne réponse, moins

trois points pour une mauvaise réponse, et deux points s'il n'y a pas de réponse,
c'est-à-dire sil'étudiante a laissé un blanc.

A l'aide des 25 indices suivants, déterminez la note de chacune d'elles, et
dites quelles lettres elles ont répondu (ou laissé un blanc) à chacune des 20

1) Aucune étudiante n'a obtenu plus de 90 points.
2) Chacune a laissé un nombre différent de blancs.

3) Pour obtenir 100 points,il aurait fallu répondre danscet ordre: A, E, A, B, B,
D, A, C, D, E, E, D, D, C, B, C, D, A, B, D.

4) Louise a eu le meilleur résultat.
5) Trois étudiantes ont eu trois mauvaises réponses chacune.

6) Celle qui a obtenu le plus bas résultat est celle qui n'a répondu ni à la
première ni à la dernière question.

7) Les cinq étudiantes ont obtenu une bonne réponse à chacune des ques-
tions 6, 9, 10, 12, 14, 15, 16 et 17.

8) Claudette n'a eu aucune mauvaise réponse.

9) A la question 7, il y a eu quatre bonnes réponses et une mauvaise.

10) À la question 4, quatre étudiantes ont eu la bonne réponse, tandis que

11) Mariette a obtenu 76 points.

12) Michèle a répondu deux fois plus de E que de C.

13) Francine a laissé un nombre de blancs inférieur à son nombre d'erreurs.
14) Au total, les cinq étudiantes ont obtenu 20 A, 18 B, 15 C, 23 D et 14 E.

15) Mariette a utilisé le méme nombre de A, B et C et elle a répondu 2 D de plus

16) Louise a le méme nombre de A que Francine, le méme nombre de B que
Mariette, le même nombre de C que Claudette et le même nombre de D que

17) Francine a le même nombre de B que Michèle, le même nombre de C que
Louise, le même nombre de D, que Claudette et le même nombre de E que

LE QUOTIDIEN, samedi 6 jenvier 1977 — C 9

(nor — Noslecteurs peuvent poser leur problème
de la vie à notre spécialiste qui se fera un devoir d'y
répondre. Vous pouvez transmettre vos questions
en les adressantpar écrit à: M. Jean-François, a/s Le
Quotidien, 316, avenue Labrecque, Chicoutimi. Au-
tant nous gardons une grande discrétion quant au
spécialiste qui signe ce courrier, autant vos lettres
lui seront soumises avec confidentialité.

Mon père m'a fait
de drôles d'avances

Je suis la plus vieille d’une famille de six (6)
enfants. J'ai dix-sept (17) ans et je vais à l'école
secondaire. Durant les Fêtes, mon père m'a fait des
drôles d'avances, faut dire qu'il était en boisson. il
m'a serrée contre lui à quelques reprises et je n'ai su
commentréagir. Je suis troublée et je ne sais quoi
faire. Devrais-je en parler à ma mère, je ne voudrais
pas lui faire de peine?

Marie de Dolbeau
Marie ne sautez pas trop vite aux conclusions.

Le fait qu'il vous ait serrée contre lui ne signifie pas
que votre père avait des intentions malveillantes ou
déplacéesà votre égard. S'il n'a fait que vous serrez

contre lui tout en étant un peu ivre et sans aller plus
loin, cela n'était peut-être que l'expression d'une

marque d'affection à votre endroit. Si votre père est
un homme exubérant et très chaleureux peut-être
voulait-il ainsi vous exprimer son attachement. La

période de Noël est une période de réjouissances
qui se prête bien à ce genre de témoignage.

Toutefois, il demeure qu'un père doit faire at-
tention dans ses modesd'entrer en contact avec ses

filles. À ton âge Marie, l'ont est souventtrès sensible
et apeuré face à tout contact physique de la part

d'une personne du sexe opposé. Comme jeune
femme,tu dois être surprise de rencontrer le regard

complaisant et admirateur d'un hommeet tu ne sais
commentinterpréter ce regard et encore moins ses
gestes et ses contacts physiques. Tu sais que ta
fraîcheur et ta beauté juvénile te donnent beaucoup
de charme aux yeux d'autrui tout en ne sachant

a
t

tielle et je coursvite à l’éta-

ble pour faire le train où
Florence, d’ailleurs, m'at-

tend dans la tasserie. Mais
avant de ce faire, je dois
adresser un télégrammede
félicitations à ma mère,
puisque c'est aujourd’hui

mon anniversaire de nais-
sance. Mon Charlot de fac-
teur vous rappelie que

l'adresse est toujours Boîte
postale 2142, Rang 3.
ouest, Bic. Cté Rimouski
GOL 1B0.

Le sac le plus proche est situé a un mètre du camion;
la moyenne du parcours effectué à chaque voyage, pour
l'aller, est la moitié des 100 mètres représentant les 99
espaces d'un mètre séparant les axes des sacs plus le
mètre compris entre le camion et le premier sac, soit 100
mètres dédoublés. L'aller et le retour est le double, soit
100 mètres: etil y a 100 colis à charger: ia somme des 100
premiers nombresest égale à la moitié du produit du plus
grand de ces nombres multiplié par le suivant, et- avec
l'aller et le retour, à ce produit, soit 100 multiplié par 101,
égale 10,100 mètres.

Mais J espère que vous n’avez rien compris. Il est plus

simple de dire que la somme des termes d’une progres-

sion arithmétique est égale à la demi-somme des extrê-

mespar le nombre des termes, d'où: 200 + 2 + 2 x 100 =

commentutiliser ce charme au bon moment et avec18) Claudette a le même nombre de A que Michèle, le même nombre de B que
la bonne personne.Mariette et le même nombre de E que Louise.

19) Dansles questions 1, 2 et 3, deux étudiantes ont eu trois bonnes répon-
ses, tandis que les trois autres ont eu deux bonnes réponses et un blanc.

20) A la question 5, Mariette et Francine ont eu la même mauvaise réponse,
tandis que les trois autres étaient bonnes.

21) A la question 8, les réponses donnéesfurent trois C et deux E.
22) Ala question 11. il n’y a eu que deux erreuis, Michèle et Louise ayant eu la

même mauvaise réponse.

23) A la question 13, les réponses données furent 3 D, 1 Bet 1 C.

24) Aux questions 17 et 18, trois étudiantes ont eu deux bonnes réponses, et
les deux autres ont eu une bonne réponse et un blanc.

25) La seule question où il y a eu moins de quatre réponsesest la 20e, oùil n'y
a eu qu'une réponse.

Bref, il est difficile de connaîtreles intentions de
ton père sans lui en parler. 

Sans connaître ton père, je te proposerais tout
bonnement d'en parler avec ce dernier. Tu pourrais
probablement savoir ses intentions et quel sens il

donnait aux gestes posés. S'il refuse cet échange, tu
pourrais en parier à ta mère qui pourra te conseiller-
et faire possiblement la mise au point nécessaire.
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(par Raymond Dubé)

Si, chaque pays, au mo-

ment de préparer son pro-
gramme philatélique an-
nuel, s'inspire de l'actua-

lité, fouille dans son his-
toire et cherche à mettre en

relief ses particularismes, il

ne se passe guère d'année
sans qu'il aille chercher
une partie de son inspira-
tion en dehors de sesfron-
tières, soit qu’il s'agisse
d'événements ou d'anni-

. versaires qui ont un reten-
tissement mondial.

C'est ainsi que l’an der-
nier, commecela se renou-
velle tous les quatre ans,

ont pris la vedette les Jeux
olympiques d'hiver à Inns-
bruck et ceux d'été à Mon-
tréal. Sont venus s'ajouter
le bicentenaire de la Révo-
lution américaine et le cen-

tenaire de I'lnvention du te-
léphone.
Pour 1977, c'est déjà

connu, c'est le vingt-
cinquième anniversaire du

couronnement de la reine
Elizabeth Il qui prendra la

première place dansla phi-
latélie mondiale. On se de-
mande, quoi, en dehors des

émissions régulières,
commeEuropa, viendra au
deuxième rang. Trop peu
de pays ont encore fait
connaître leur programme
philatélique pour qu'il soit

possible de déceler un cou-
rant quelconque.

lly abien les Etats-Unis et

la France qui ont annoncé
l'émission d’un timbre

commémoratif du cinquan-
tieme anniversaire du vol
solo de Lindbergh, New
York-Paris, au cours du
mois de mai 1927. exploit

qui a marqué une date im-
portante dans l'histoire de
l'aviation civile et que d'au-

tres pays pourraient bien
être tentés de rappeler à
leur façon, mais il est trop
tôt pour en avoir une idée
précise.
Pour ce qui est des

Etats-Unis, dont le pro-
gramme a été publié dans
une de mes chroniques à la

fin du mois d'octobre, il est
intéressant de mentionner
qu'on y a ajouté le timbre
de Lindbergh et quatre au-

tres émissions commémo-
ratives, l’une intéressant
particulièrement ie Ca-
nada, puisqu'elle évoquera
le cinquantenaire de l'ou-
verture du Peace Bridge
qui, relia en 1927 la ville de
FortErié, en Ontario, à celle
de Buffalo, aux Etats-Unis,
au-dessus de la rivière Nia-
gara. Ce pont d'une lon-
gueur de 3,575 pieds est
considéré comme un sym-
bole de l'amitié qui existait

à l'époque entre le Canada
et les Etats-Unis. On peut se
demander, si le Canada, de

son côté, consacrera un
timbre à cet anniversaire.

Les autres timbres ajou-
tés au programme des
Etats-Unis rappelleront le
50ème anniversaire de
l'industrie cinématogra-

phique. Le centenaire de
l'Etat du Colorado. La cin-

quième addition prendra la
forme d’une carte postale

montrant le Palais de jus-

tice de Galveston, au Te-
xas, le premier édifice fédé-
ral bâti dans cet état.

Sans atteindre les di-
mensions des émissions de
1976 à l'occasion du bicen-

tenaire de l'indépendance,
émissions qui ont marqué
un record quant au nombre
de timbres, celles de cette
année seront aussi très in-
téressantes.

Le 4e Scott

Le quatrième volume du
catalogue Scott, sorti des

 

presses et mis en vente, à la
mi-décembre. peut:être ce-
lui qui est le moins recher-
ché des collectionneurs
québécois. et qu'on oublie-
rait peut-être s'il ne parlait

pas de la Cité du Vatican,
réserve d'agréables surpri-
ses à tous ceux qui collec-
tionnent les timbres des

pays dont le nom

commenceparP etfinit par
Z.

Pour les francophones
c'est un peu trompeur, car

étant en langue anglaise,il
répertorie les timbres de

pays comme l'Espagne
(Spain) et la Cité du Vatican
(Vatican City) pour n'en

nommer que deux.

Ce quatrième volume
dépasse les 800 pages. fi-
gurent 1,115 nouveaux

timbres, presque tous émis
au cours de l'année der-
nière. À noter 27,938 chan-

gements de prix, en grande
partie des augmentations,

pour les timbres de 80 pays

qu'il couvre, ce qui indique

la tendance à la hausse est
générale quelque soit le

pays auquel on s'intéresse.
Si on veut savoir qui bat

la marche dans ce do-
maine, c'est l'Espagne avec
3,639 changements. Vien-
nent ensuite le Verezuela
avec 1,830; le Portugal.
1,617; la Russie. 1.462; la
Roumanie, 1.165. la Suède,
1,152; San Marino, 1,107.
La Cité du Vatican, 893;

l'Arabie Séoudite, 887; la
Suisse, 863.

En général, les augmen-

tations les plus sensibles

sont pour les timbres de la
fin du siècle dernier et le
début du siècle actuel. Fait
exception la Cité du Vati-
can dont l'existence re-
monte aux années 20. Se
poursuit le mouvement de
stabilisation des prix
commencé il y a environ
guatre ou cing ans: ce qui
veut dire que si certains
timbres augmentent de la
valeur, d'autres diminuent.

Les baisses se font sentir

pour les émissions de 1955
a 1975. Pour St-Pierre-et-
Miquelon, la majorité des

163 changements de prix

affectent les émissions su-
rimprimées ‘France Libre’
au cours de la dernière

guerre.

Monaco

Il y a longtemps que je
veux parler des timbres de
Monaco, qui sont en géné-
rai très beaux et dontla va-
leur est très intéressante.

Ce petit pays de rien du
tout, réputé surtout pour
son casino et comme re-
fuge privilégié des riches
européens qui veulent se

soustraire aux lois de l'im-
pôt, aune production assez
abondante: une vingtaine
par année totalisant aux
alentours de quarante tim-

bres différents, mais d'un
tirage plutôt restreint, ce
qui contribue à en accroître
rapidement la valeur. On y

reconnaît la touche de bon

goût français et il n'est pas
besoin de dire qu'on puise
abondamment dans l’his-

toire, la littérature de la
France.

Ainsi au cours de l'année
dernière, l'émission consa-
crée au XXVe anniversaire
de la fondation du Conseil
littéraire de Monaco, qui
décerne le ‘Prix littéraire
Prince Pierre” dont l'objet

est d'honorer un écrivain
de langue française pour
l'ensemble de son oeuvre,
rendait hommage a
quelques-uns des meilleurs
écrivains français du pré-
sent siècle: une liste de
noms prestigieux comme

ceux d'André Maurois, Co-

lette, Jérôme et Jean Tha-
raud, Emile Henriot, Marcel

Pagnol, Georges Duhamel,
Philippe Hériat, J. Super-

vielle, L. Piérard, Roland

Dorgelès, Marcel Achard,
Gérard Bauer, F. Hellens,
André Billy, Mgr Grente,
Jean Gions, Pasteur
Vallery-Radot, Maurice
Garçon, dont l'effigie ap-
paraissait sur une série de

six timbres.
Ceux qui collectionnent

Monaco retrouvent chaque
année des thèmes qui leur
sont bien connus: La

Croix-Rouge Monégasque,
les Princes et Princesses de

Monaco, Les fleurs, l'émis-
sion de Noël, l'émission de
la lutte contre la drogue. À
l'occasion des Jeux olym-
piques de Montréal, Mo-
naco y est allé d'une belle
émission de cinq timbres.

Une correction

Les lecteurs de ma chro-
nique du 24 décembre qui
ont en leur possession une
série complète de l’émis-
sion du Troisième cente-
naire de Québec ont ouvert
de grands yeux, lorsqu'ils
ont lu, grâce à une erreur
(distraction de ma part ou
autrement attribuable)
qu'elle valait $315,000.
C'était un prix plus que
gonflé car la valeur réelle
est de seulment $315.00.
Cette erreur m'a valu trois
appels téléphoniques,
preuve que j'ai au moins
trois lecteurs plus vigilants
que les autres. Merci à ces
trois braves qui n'ont pas
craintde me signalerle fait.

Le courrier

Q. Pouvez-vous me
donner l'adresse du Ser-
vice philatélique de l’Algé-
rie et de la Tunisie?

J.-L Villeneuve.
R. Pour l'Algérie, écrivez

à: Receveur général des
PTT, Service philatélique,

Alger, Algérie; pour la Tu-
‘nisie: Service philatélique
des PTT, Tunis, Tunisie.

R. D.

 

  

 

 

 LE COURRIER DE
JEAN-FRANCOIS
 

 

\" pas assez élevés.

Mon mari est

un hommeviolent
Je suis mariée depuis dix (10) ansetj'ai deux (2)

enfants de six (6) et neuf (9) ans. Mon mari est un
hommeviolent. il s'estfait traité à plusieurs reprises
à la Clinique Domrémy. A la suite de ces stages,il
demeurait sobre quelque temps puis se remettait à
boire, à ne pas rentrer, à brûler sa paie et à me
battre. J'ai souvent pensé à me séparer, la présence
des enfants me retenait ainsi que l’amour de mon
mari. Durantla période des Fêtes,il nous a battus à

nouveau. Je ne veux plus vivre avec cet homme qui
mefait pitié. J'ai peur de ses réactions quand il
apprendra la. nouvelle. Comment devrais-je m'y
prendre pour me protéger et protéger mes enfants.

Ginette de Jonquière

Si vous n’avez pas l'intention de vous remarier à

court terme mais d'être protégée le plus tôt possible,
vous pourriez entreprendre des démarches en sépa-
ration. La séparation de corps a poureffet le rela-
chement du lien matrimonial, la fin de la cohabita-
tion des époux de même que du domicile légal.

Donc, vous n'êtes plus obligée de vivre aveclui.
De plus, à la suite du jugement de séparation les
biens sont séparés. Par contre, le devoir de secours
subsiste ce qui donne naissance à une pension ali-
mentaire que devrait vous verser votre mari pour
vous et vos enfants.

En attendant qu'un tel jugementsoit prononcé,
vous pouvez demander parl'entremise d'un avocat

les mesures provisoires. Ce sont des mesures qui
fixent temporairement le domicile de l'épouse et qui

aura la garde des enfants en attendant le jugement
définitif de séparation. De telles mesures peuvent
être obtenuestrès rapidement dans des cës de vio-
lence physique et de danger pour les enfants. Avec
de telles mesures, vous pouvez interdire à votre mari
d'entrer chez vous et mêmele faire expulser par la
police s'il y entre sans votre consentement.

Maintenant, si vous craignez la violence de vo-
tre mari à cette nouvelle de votre séparation, vous
pourriez peut-être pour ces jours-là, vous réfugier
chez des parents ou amis. Si vous n'avez pas de
telles ressources, le Centre féminin (téléphone:
549-4343) de Chicoutimi, pourrait possiblement

. vous dépanner pour quelques jours.

Un avocatde l'Assistance judiciaire (téléphone:
547-2645) pourrait vous aider gratuitement dans
l’obtention de votre séparation, si vos revenus ne

”
  PAS DE MOTEUR

TROP PUISSANT
SACHEZ

MANOEUVRER
ET

MAITRISER
VOTRE

VEHICULE
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‘“Qu’il est joli l’assassin de papa”Voici
Pour son premier

grand film, Michel Ca-
Puto ne s'est intéressé ni
au policier, ni au porno,
ni au social. ni au politi-
que. mais à Pierre Cor-
neille. ce qui est assez
insolite. Sa réalisation

sera encore plus inso-
lite. puisque tout en ad-
mirant réellement Cor-
neille, Michel Caputo
admire tout autant les

Marx Brothers. les
Monty Python et Mel
Brooks.

“Le Cid" est une des
plus belles histoires

d'aventures et d'amour
jamais imaginées. dit-il.
je crois qu'il peut aussi
servir de support à une
grande aventure burles-
que. Avec ‘Qu'il est joli
l'assassin de papa’, je
ne cherche pas à faire

une parodie facile. mais
à interpréter l'oeuvre de
Corneille à ma façon
personnelle

On ne saurait le lui re-
procher en un temps où
de jeunes et hardies
compagnies théâtrales
mettent Phedre en blue-

Jean ou font habiter Tar-
tuffe dans un HLM. Ca-

puto va-t-il tellement
plus loin en passant le
Cid au moule d'une folie
débridée, ce qui est une
façon de le transposer
dans une dimension sur-
réaliste où tout est per-
mis.

Duel à l'auto-mitrailleuse

ll se permettra donc

de montrer Rodrigue
comme un vieux garçon
aigri parce qu'il n'arrive

pas à épouser Chimène,
tandis que Don Diègue
et Don Gormazse dispu-
tent pour savoir qui aura
le plus de médailles miti-

taires. Alors que le roi
Don Fernand est devenu
complètement gâteux,
Rodrigue se battra tout
de même en duel, contre
Don Gormaz un duel à
l'auto-mitrailleuse. sans
mort d'hommes, Don
Gormaz en profitant
pour déserter. La guerre

avec les Maures sera
aussi résolue par la dou-
ceur. Et si Rodrigue et
-Chimène ne se marient
pas. au dénouement, ils
vivront quand même en
concubinage.

Michel Caputo qui
avait déja fait une sorte
de brouillon sur Pierre
Corneille en tournant un
court métrage aussi fou
sur ‘’Cinna’’, a linten-
tion de jouer aussi avec
le temps:

“L'histoire évoluera

entre le 11e siècle, celui
de la vraie légende du
“Cid”, le 17e siècle épo-
que où l'on a joué l'oeu-
vre de Corneille, et
l'époque moderne.
De même, on passera

allègrement des alexan-
drins au langage actuel,
et cela souvent sans pré-
venir. Les vers de Cor-
neille sont magnifiques
et j'ai voulu les mainte-
nir. Mais comme on ne
peut toujours parler en
vers, le dialogue se
poursuivra de temps en
temps en prose mo-

derne’'.

Cet exercice de style
ravit Chimène, ce magni-
fique personnage de
tragédie auquel Berna-

dette Lafont prête son
extraordinaire tempé-
rament fantaisiste:

“Je n'ai jamais fait le
Conservatoire, jamais

joué à la Comédie Fran-
çaise et pourtant me
voilà en Chimène, quelle
chance. Et quel plaisir
de dire des alexandrins,
même si je ne respecte
pas tout à fait les règles
de diction classique. J'ai

un faible pour le cinéma
burlesque, c'est pour-
quoi je m'amuse bien
dansce film”

Patrick Messe qui joue
Rodrigue, apprécie la
vraie nature de Berna-
dette mais souligne:

Moi, j'ai étudié au
Conservatoire, j'ai été
pensionnaire chez Plan-
chon, pourtant je n'ai
jamais joué ‘Le Cid”. Ce
sera donc une expé-
rience nouvelle, plus en-

core que je ne l'avais
imaginé. Tout à l'heure
je vais traverser le grand

salon à trottinette... On
n'apprend pas ça au
Conservatoire"

Mèmesi l’on piétine

quelques rangées
de vers...

Pour incarner Rodri-
gue, Patrick Messe s’est
fait un peu la tête de

Juan Carlos. François
Maistre sera un Don
Diègue pleurnichard
parce qu'il a reçu trop de
gifles dans sa vie, Daniel
Gelin un Don Gormaz
plutôt peureux et oppor-
tuniste. Et Michel Gala-

 

bru, le Roi Fernand,a tel-
lement de décorations
sur son uniforme qu'il ne
peut presque plus mar-
cher. Si l'on ajoute que
Dominique Erlanger,
I'Infante va voir son ma-
riage avec le chef des

Maures béni par Bernard
Haller, on conviendra
que la tragédie a subi
quelques modifications:
“Pa si importantes

que cela, soutient Mi-
chel Caputo. On a beau
piétiner par ci par là, une

Dansle rôle de Chimène.

rangée de vers, on
n'abime pas Corneille si
facilement. Les person-
nages ‘demeurent, l'in-
trigue est toujours la, so-
lide et belle comme une
royauté espagnole’

RENE QUINSON

Le comédien Jean Rochefort nous dit Dans la vie,
les chevaux me passionnent plus que les femmes
Chacun leur tour. les

comediens masculins
d'une mème génération.

celle des 40-50 ans, de-
viennent tète d'affiche. re-

constituant ainsi un de ces
groupes de comédiens qui
firent la gloire du cinéma
français d'entre les deux

guerres. On a vu ainsi suc-
cessivement passer des

deuxiemes aux premiers
rôles. Philippe Noiret,

Jean-Pierre Marielle, Mi-

chel Galabru. Aujourd'hui.
c'est le tour de Jean Roche-
fort. qui interprète le per-

sonnage principal de "Un
éléphant, ça trompe énor-
mément’’. Et on verra sans
doute monter très vite la
réputation cinématogra-
phique de ses partenaires

du même film: Victor La-
noux. Guy Bedos et Claude
Brasseur.

À vrai dire. cette consé-
cration de Rochefort. on s'y
attendait quelque peu. car

ce comédien discret. au jeu
tres intérieur dans le
drame. au ton presque bri-

tannique dans l'humour.

s'imposait de plus en plus,
et notamment depuis Le
grand blond". ’L'héritier”.

“Salut l'artiste’.
Bertrand

Tavernier lui donnait enfin

un grand rôle dans ‘Que la
fête commence’ et Ber-

trand Blier en faisait une

des deux vedettes de
‘Calmos’’.

Sydne Rom
Des yeux bleus-bleus,

des franges de cils noirs-
noirs. des cheveux fous-
fous, des dents blanches-

blanches. des lèvres
roses-roses. des formes

sexy-sexy. un délicieux

acent franco-italiano-
américano, un père russe,
une mere danoise. Voici

Sydne Rome, nouvelle

bombe explosive (aux re-
gards!) de la chanson.

Sydne, on la connaissait
surtout comme actrice de
cinéma. On a pu la voir
coup sur coup dans ‘Quoi’
de Polanski, "La race des
Seigneurs’ de Granier-
Deferre, ‘‘H faut vivre dan-

gereusement * de Mako-
vski. et dernièrement "Les
folies bourgeoises de

Chabrol. Et cela, dans des
rôles suffisamment impor-

tants pour que le visage et
la silhouette de cette ravis-

sante Américaine la fassent

remarquer par le public
français.

“-Je suis née en Améri-
que, raconte-t-elle. J'ai
deux soeurs et un frère.
Très jeune, j'ai décidé que
le seul métier pourlequelje
me sentais faite, était celui

de comédienne. Pourtant,
je n'ai jamais travaillé en
Amérique, car lors d'essais
pourle rôle de Candy”, j'ai
rencontré celui qui est de-

venu mon mari, le photo-

graphe Emilio Lari. Emilio

0020atABr,rogrokren os

Chronique d'un
adultère naïf

et drôle

Mais avec Yves Robert et
‘Un éléphant, ça trompe
énormément’, c'est un
personnage encore plus
complet. amusant. tendre.
un peu naïf, timoré, et té-
méraire, fidèle et incons-
tant. qui lui est offert, et
qu'il nous commente:

“J'incarne un homme

tranquille et mari fidèle,
soudain bouleversé ‘par la
découverte de la passion

pour une autre femme que
la sienne. Alors. il devien-

dra dissimulateur, égoïste,
menteur, franchement
odieux même. Heureuse-

ment. Yves Robert n'aime
pas le drame, et d'une si-
tuation qui pourrait être

douloureuse,il fait le point
de départ d'une comédie

légère et toujours sou-
riante. Car. ce mari. acci-

dentellement volage, est

aussi très maladroit, et, ra-

pidement dépassé par sa

découverte de l'adultère et
du péché, sempêtre dans
son aventure, multiplie les
gaffes, devient si attendris-
sant que l'on comprend
que sa femmelui pardonne
dans un éclat de rire”.

Si Jean Rochefort
connaît enfin la gloire ci-

nématographique, il y a
longtemps qu'il triomphe

au théâtre et cela dans les

est Italien, et tout naturel-

lement, je l'ai suivi en Italie,
à Rome.Ce qui fait que pro-
fessionnellement, j'ai

completement coupé les
ponts entre moi et le show
business américain. Déci-
sion que je ne regrette
pas”.
Curieusement et comme

on aurait pu le supposer, ce
n'est pas en Italie, mais en
France que la carrière de
Sydne Rome se passe:

“J’admire
Alain Delon”

“-C’est vrai, reconnait-
elle. dès que j'ai mis les
pieds en France,j'ai tout de
suite eu le contact. J'adore
vivre à la française, j'adore
les Français, et j'adore tra-
vailler avec eux. Ainsi, j'ai

une réelle admiration pour
Alain Delon, avec lequel j'ai
tourné ‘La race des Sei-
gneurs’’, non parce qu'il est
divinement beau, viril, mais
parce que, c'est un vrai pro-

fessionnel, à la façon amé-
ricaine, aussi parce que
c'est un excellent cama-
rade. Sans hésitation,je re-
ferais un autre film aveclui,

même dans un tout petit
rôle’.
Pour l'heure, Sydne

Rome pense peu au ci-

néma. Sa grande préoccu-
pation, s'appelle chanson.

En effet, elle vient d'enre-
gistrer son premier 45

LE em am

emplois les plus difficiles.

Pour sa création de "Joe
Egg”. il était couronné

meilleur acteur de l'année.
Il reçut aussi le Triomphe
Dussane” à la Comédie
Française.

‘Pourtant, raconte-t-il, à

ma sortie du Conservatoire,
je n'ai pas obtenu le moin-

dre prix. En revanche, je me
suis fait pendant mes étu-
des deux amis. Jean-Paul
Belmondo et Jean-Pierre
Marielle, et cette amitié

continue toujours. || s'est
ajouté par la suite le qua-
trème complice, Philippe

Noiret.”

Jean Rochefort a rapi-
dement délaissé le théatre

classique pour faire du ca-

baret et entrer dans la
Troupe Grenier-Hussenot,
avant d'aborder les auteurs

du théâtre contemporain,
Obaldia, Queneau, Pinter,

Durrenmatt.
‘Ma vocation d'acteur,

c'est indirectement à Yves
Robert que je la dois. Ado-
lescent, j'étais allé avec ma
mère voir ‘Lilion’’ qu'il

avait monté au théâtre. Ce

fut le coup de foudre,et je
décidai ce jour-là qu'il ne
faudrait pas me parler d'un
autre métier que celui de
comédien.
Je me suis donc iñscrit au

Conservatoire de Nantes,
ma ville natale, et là, coup
dur. De toute la bande de
ma génération, je fus le seul

e est
tours, qui, elle l'espère,
sera suivi de nombreux
‘petits’.

‘J'adore chanter, dit-
elle, comme j'adore danser,
parce que j'estime que cela
fait partie intégrante du ba-
gage professionnel de
comédien. En Amérique,
c'est courant, normal de

savoir jouer, danser, chan-

ter. En France, je pense que
cela commence à faire
école. Pour moi, la perfec-
tion, le modèle, c'est
Shirley MacLaine.
Commentj'ai enregistré

mon premier disque? Tout
simplement parce qu'il y a
quelques mois, participant

au Numéro 1 de Marcel
Amont, celui-ci m'avait
demandé d'interpréter la
chanson de Georges Bras-
sens ‘Quand Margot dé-
grafait son corsage”. Je
mourais de trac, l'émotion
m'enlevait beaucoup de
mes possibilités. Pourtant,
peu après, je recevais une

proposition d'une maison
de disques, Polydor, pour
enregistrer.

Chansons gaies,
et films

dramatiques

Dans ce disque, Sydne

Rome ne chante pas Bras-
sens (bien, que, dit-elle, je
l'adore, mais ses textes

sont vraimenttrop difficiles
à prononcer), mais deux

recalé. Ce qui ne m'empê-

che pas d'aller en compa-
gnie de deux camarades de
promotion, tenter ma
chance au Conservatoire
de Paris, où, nouvelle sur-
prise.je fus le seul des trois
à être reçu.”

Une femme, deux

enfants et
huit chevaux

Jean Rochefort n'aime
pas que le théâtre. || aime
aussi sa femme, ses deux

enfants, la musique, les
romans policiers et les

films western. Et il a aussi

Une très grande passion,
pas pour une femme de
rêve comme dans “Un élé-
phant, ça trompe énormé-
ment’, mais pour les che-
vaux:

“Je vis dans la nature,
loin de Paris, dans une pro-
priété qui me permet
d'avoir huit chevaux. J'ai
fait des concours hippi-

ques avec un certain suc-

cès. ll m'est arrivé une fois
de refuser un film, parce
que le tournage, long et
lointain, devait me séparer
pendant six mois de mes
chevaux. Yves Robert

m'avait averti que dans son
film, il. utiliserait mes ta-
lents de cavalier, sans me

dire que je devrais jouer le
rôle d’un hommequine sa-
vait pas monter à cheval.
J'ai du me surpasser pour

ces scènes, très drôles

aussi
chansons qu'ont spéciale-

ment écrit pour elle (en
prenant en considération

mon tempérament,
précise-t-elle) quatre au-
thentiques professionnels:
Jean-Pierre Land et Roland
Vincent pour ‘Dans mon

corazon''; Boris Ber-
gmann, et François Ber-
nheim pour ‘‘La fin du film’
qu'elie chante avec un ac-
cent délicieusementvoilé.

“-Je me préfère dans les
choses gaies, mes auteurs
de chansonsl'ont compris.
Malheureusement pour

l'instant, il n’en va pas de
même en ce qui concerne
le cinéma, où je parais
vouer aux rôles dramati-
ques.”

Cinématographiquement
parlant, Sydne Rome va

encore tomber dans le
dramatique.par en France
cette fois-ci, mais en Italie,

où elle tournera aux côtés
d'Anthony Quinn, dans le
premier film d'un jeune
metteur en scène italien,
Juan Paolo Lomi:

“-C'est une histoire de
réincarnation, parfaite-
ment sombre, presque ef-
frayante. Ensuite, je suis
engagée par un metteur en
scène allemand qui me
propose sans doute le rôle
le plus violent de ma car-

rière. Bien que ce film soit
totalement à l'opposé de
mes aspirations, j'ai été

d'ailleurs, où je n'arrive pas

à me tenir en selle, où je

galope dans des positions ‘
bizarres. avant d'être fina-
lement désarçonné.”

Pour ses chevaux, Jean

Rochefort est même de-

venu réalisateur en leur

consacrant plusieurs
courts métrages sur l'équi-
tation. Il a aussi réalisé un
intéressant film sur Dalio,

où il montre les faces ca-

chées et émouvantes de ce
comédien. Quand, il se sen-
tira prêt, il a bien l'intention
de réaliser un grandfilm.

Il arrive que Jean Roche-

fort déconcerte par un mé-

lange de timidité, de pu-
deur et de provocation. Il a

le goût du canular et prend
plaisir parfois sur un tour-
nage à se faire passer pour

un acteur capricieux, mé-
chant, débile, ce qui affole
ceux qui ne connaissent
pas ce numéro etfait tordre
de rire ceux qui savent ‘jue
Rochefort est le meileur

des camarades:

“Dans ce métier instable,
ou l'avenir est toujours an-
goissant, il faut avoir des
soupapes de sûreté. La
mienne, c'est l'humour. Je

suis à un âge (46 ans), où on
s'aperçoit que les choses
importantes dans la vie

sont celles qui sont gratui-
tes, celles qui ne servent à
rien. Alors, avec l'humour

qui ne coûte rien, j'essaye
de m'offrir ma part de gra-
tuit'.

sexy
subjuguée par le scénario
qui frôle le fantastique’.

Mais, avant de se retrou-
ver devant les camérasita-
liennes et allemandes,
Sydne s'attardera devant
les micros japonais, an-

 

dans la chanson
glais, italiens, allemands.
Avant aussi, elle ira voir où
en sont les travaux de sa
future maison, une ferme
située dans la luxuriante

campagne romaine, où elle

veut, le plus souvent possi-

ble, reprendre contact avec
la vraie vie. et jouer à la

fermière, entourée d'une
poule, d'un canard, d'un

lapin, d'une chèvre, d’une
vache, d’un porcelet. d'un
poney.

Petite précision, Sydne
Rome s'appelle vraiment

Rome, et ce n'est que
coïncidence si elle habite
aujourd'hui la Ville Eter-
nelle!

Frangoise Roubicek
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